
Recherches la Carrijere scolaire
ef la bıbliotheque de Jacques de Vıterbe

1308

Vers le mıheu du sıecle les Augustins avaljent deJjäa
cCouvent Vıterbe. Probablement transfäre du Monte Rosarıo,
quelques kılometres de la vılle, Couvent trouvaıt pres de la
porte du Beeuf, ans le ord de ]a vılle, Ou 11 avaıt Xx  TeD) constrult
recemment, emble-t-il Car, moO1s de ]Juın 1258, SN eglıse fut
ConNsacrTee solennellement DPar le DaPDe Alexandre L resıdant cet D  aD
ans la ılle de Vıterbe

Jacques de Vıterbe etaıt  B fıls de COouvent, dısaıt
ce epoque, c’est-Aa-dire qu ıl avaıt x  D admıiıs novıcıat et,

qu ıl avaıt faıt ensuıte profession entre les maıns du prıeur de ce
communaute augustinıenne. (Yoest OoNC Couvent de Vıterbe qu 1l

TECU formation relıg1euse, mals fort probablement QUSS] l’instruc-
tıon preparatoire Carrıere scolaıre.

Formation prenaratorre.
En effet, le Couvent de Vıterbe etaıt, une vingtaıne d’anneges

plus tard, eTtTs les annees 1290, des quatre grands Couvents de
la Province Romaine, cComprenant ce epoque une vingtaıne de
Communautes plus moOo1ns ımportantes. I1 avaıt Sans doute

mMmoment la possıbılıte de donner 98  bd jeunes freres une certaıne
formation scolaıire Vıterbe. Un des premiers freres quı donne
le tıtre de ecteur ans les 2ACTEes capıtulaires de la Proviınce KRomaine,
est, precısement membre de couvent 2) Cependant, frere
Leonard de Vıterbe, NOUVEAaU ecteur 1279, +D  CD eNvoye d’abord

Molartıa. Mais l’annee sulvante le chapıtre !’a charge d’enseignement
Voir MARIANI, De CONvENTU Ordinis nostrı Viterbiensis. alecta Augustiniana

(Anal Aug.) 2(  » 2929
Les plus anclens actes capıtulaires de la Province Omaine datent de 1273

Ces ctes ont Editeös dans les alecta Augustiniana 295 SQ!
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Vıterbe, SAanNıs doute ans SO PTOPIE couvent. Les 2CTLEeSs
dısent : ega Vıterbiar ın OCurı1a » 3) puılsque Vıterbe Ataıt SOUuvent
la resıdence ete de la COUT papale

Le faıt qu’ıl avaıt OoNC 1276 une SoTrTte de « studıum »
Vıterbe, montre suffisamment QUE le couvent des Augustins ans
ce ılle disposaıt de SECNS quı pouvaljent donner leurs Jeunes
confreres la formatıon voulue.

Maıs quelle ätaıt  Z ce premiere formatıon Que recevaıjent les
Jeunes freres

Kn princıpe devaıt exX1iger d’un adolescent qu1 voulaıt entrer
novıcıat des clercs, qu’ıl sache lıre, tOout mo1lns qu ıl so1t

apte l’apprendre. ’l savaıt Pas eNCOIE lıre, 1l devaıt l’apprendre
de la premıere annee de vıe monastıque. Sınon 11 pouvaıt

Pas etre admıs clerc.
(Yest a1NsSı QUE le stipulent les Constitutions de l’Ordre, redıgees

chapıtre general de 1284 4) (Yest DEU plus tard que la date
laquelle Jacques faıt s10)}  a entree Couvent de Vıterbe. 11 est

vTal qu on salt Pas exactement quand l est enu Joındre Au

Ermıites de Augustin, Nı quelle annee l faıt profess1on.
Maıs c’est probablement er 1270 Cependant l est fort probable
QUE lorsque Jacques fut admıs Couvent, les NOTMMeSs dıfferajent
PEeU de celles Qquı sont formuläes ans les Constitutions.

Apres SO  e novıclat, ayan aventuellement apprıs lıre, le Jeune
profes commencaıt SESsS ätudes. Chaque couvent devaıt prendre SO1Nn
de la bonne formatıon et instruction de SsSes NOVICES et Jeunes profes.
I8} &taıt peut-etre parfo1s dıfficıle, urtout ans les petıtes communautes,
de s’acquıtter de ce täche On oıt OoNC bıentöt qu on STOUDE
les Jeunes freres de plusieurs Couvents afın de pOouvoir leur donner
l’enseignement approprıe. En effet les Constitutions prescrıvalent QUeE
les ProVvinCcl1auxX et leurs conseıllers devaıjent stıpuler rection d’ecoles

Diffinimus quod fr Leonardus de Viterbio lector Jegat Viterbil In Curla » -
nal Aug. 237 Pour la signification du terme ın (Ourı1a » VOIlr UÜREYTENS,
Le «  « Studıum Romanae (arıae el le maitre du nalarıs . Trch. Yratr. Praedic. 12 5-8  I

4) Constitutions -1284/1287- (ed. ene Can « Nullus ad Ordinem
nostrum rec1platur 1UN10T X111] annıls ; PTrO clerico autem nullus novıtıus recıplatur
ad Ordinem, nıs1ı legere vel cantare scıverıt competenter, vel sıt docıibilis aut aptus
ad addiscendum. Novıtıus VeTrTO 81 clericus fuerıt infra tempus SuUu4e probationis 1n
psalmodia et cantu et ‚110 A1yınNO officilo tudeat discere dılıgenter »S cta Cap Gen. 1295
« Nullus autem frater mictetur ad aliquid studium iın QUACUMLYUC facultate 181 sclat
distinete lJegere Otum officıium ». nal Aug. (1907) 369
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ans leurs pProvınces respect1ıves, lorsque les chapıtres reunıssalent.
Oes 6ecoles etajent destineäes donner uUuNne formatıon premilere au

Jeunes profes, qu1 avaljent ENCOTE besoin de OUTe une &ducatıon.
IR ätajent ENCOTE des rudes scolares ». euX seulement quı etajent
consıderes aptes SU1VTe l’enseiıgnement devaıjent atre places
ans Ges 6coles 5)

Les discıplınes eNSEIYNEES ätalent le latın et Ia dialectıque et
les premı1ers elements de la pPhılosophıe. En eifet, ans les 2CTESs
capıtulalres de 1a Provınce KRomaiıne, mentıon est faıte de Ges 6coles
des l’annee 1288 6) Au chapıtre de 1297 uLlle de Ges 6coles de grammaıre
etaıt  A installee Couvent de Vıterbe, oOu seTrajent TECU QUSSI de Jeunes
profes d’autres Couvents.

Selon OUTeEe vraısemblance Jacques TECU ce premiere formatıon
d’un de sSe> confreres ans SO  - PTODIE couvent KEt SOUS leur diırection
1l 1en apprıs le latın, peut constater quand hıt Ses

UVIeS D’un style claır et Iucıde il constrult des phrases quı coulent
facılement, PrESYUE tou]OouUrsS SAans tournures LOrtueuses

1#| n y AUCUuNeEe precısıon Sal la duree de cet. ense1ıgnement PT1-
maıre, qu1 devaıt poursu1vre probablement pendant quelques
annees, selon les besomins de chacun des eleves. 18 avaıt des classes
durant OUTe Ll’annege. 17 ost du mo1lns QUE le chapıtre general de
1315 prescr1vıt POUL les 6coles de grammaıre

Comme 1l avaıt 1en apprıs le latın et possedaıt ce langue
une anlere parfaıte, Jacques de Vıterbe q’ast QUSS] 1en iınıtı]e

la phılosophıie. I8l famıharıser AVEC une ı1anıere de PENSEI
qu ıl affınee des aNnnees. ans doute Jacques etral

excellent eleve I8l est ONC Pas etonnant qu on l’aıt desıgne
POUT poursulvre SeSs ätudes Parıs, et,  T donne qu/ıl repondaıt Jarge-
ment au  d condıtions requlSES POUFL etre envoye etudıant
Les 23CTEeSs capıtulaiıres de 1284 demandaıent QUE les etudıants qu on

Constitutiones -1284/87- Cap « Provinciales eTO et diffinitores scholas
Jogicales ei, grammatiıcales, ın qu1bus rudes scolares de Provincia studeant, ın proviın-
clalıbus capıtulıs ordinent ; et PCI 08 ordinatus 1UINETUS studentium ponatur ; iın qQUO
nullus nısı aptus studio numeratur ».

cta Cap Prov. Rom I1tem PrO scolis grammaticalibus facıendis hoec
NNO X11] florenos » nal Aug 1907 273 Voıir QUSS] les actes capıtulaires de 1290
bid 273 SQY.:

/) cta Cap Gen 1315 Quaelibet provincla habeat duo studia grammaticalia,
In qu1bus studentes peCr ‚OLUM 10308 morentur et magıstrı PCI OoOtum NN U

legere tenentur nal Aug. (1909) 177
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voulaıt faıre poursulvre les &tudes l’universite parısıenne solent
suffisamment instruts, tandıs QUe les Constitutions renforcajent eNCOTE

l’expression stipulant qu'ıl sojent convenablemen instrunts 8)

Etudiant Parıs.

Vers Ja deuxıeme moı1t1]e6 du sıecle, les Augustins envoyalent
des &tudıjants ’unıyersite de Parıs ans l’intention de leur donner
une formatıon Quı les rende aptes ense1gner ensuıte lecteurs
ans leurs PrOPDTES PrOVINCES Couvents 9) Ils 6tajent eNvoyes so1ıt
Par la provınce laquelle ils appartenaıjent, so1t Par le CoOuUuvent dont
ils Atajent membres. Ces dernlers etajent destines de preference
enselgner plus tard ans leur PrODIE COUVent, qu] es lors assıumaıt
tOous les {rals de leurs ätudes. Les premiers serajJent plutöt attach:  es

des studcıa » de leur province, eventuellement une autre
provınce, selon les besonns.

Ces etudıants eNvoyes Parıs n Y restajent QUE CING A  N ans
doute ıls devaljent faıre leurs tudes conformement Au  bd tTatuts

unıversıtalres. Inserits Ia aculte de theologie, ıls sulyvajent OoNC
les d’un Maitre, CEUxX de sSes bachelhiers SUur la Bıble et les Sentences.
Ils partıcıpalent au dısputes et disceussions et assıstaljent Au  b dısputes
extraordinaılres et Au  D4 autres ceremoONı1€eS unıversıtalres. Äpres CING
annees d’e&tudes ıls ätajent rappeles Par les autorıtes de leur provınce

de leur couvent.
Cependant DOUL atre habılıtäs lecteur » et, obtenır

ıtre, les candıdats devaıjent faıre PFeEUVE de competence. Ils etajent
eNUus Passeck CXAaMeN, NON devant les autorıtes unıversıtailres,
malls devant Jury cCompose de membres de L’Ordre. Le tıtre de

lecteur » quı leur etaıt confere, a’ils etajent T'  9 n etaıt ONC PAas
grade unıversıtaire, mals une qualification et tıtre UUeE l’OÖrdre

leur donnaıt.

cta Cap. (+en. 1284 Diffinimus quod qui miıttendus est, Parisius sıt vıtae
laudabilis et; 1ın grammatıcalıbus et logicalıbus sufficıenter instructus250  E. Yoma  voulait faire poursuivre les @tudes &ä l’universite parisienne soient  suffisamment instruits, tandıs que les Constitutions renforcaient encore  V’expression en stipulant qu’il soient convenablement instruits ®).  Etudiant @ Paris.  Vers la deuxzieme moitie du XIII® siecle, les Augustins envoyaient  des 6tudiants &a l’universit& de Parıs dans lintention de leur donner  une formation qui les rende aptes ä enseigner ensuite comme lecteurs  dans leurs propres provinces ou couvents °). Ils 6taient envoy6&s soit  par la province ä laquelle ils appartenaient, soit par le couvent dont  ils 6taient membres. Ces derniers Etaient destin&s de preference ä  enseigner plus tard dans leur propre couvent, qui des lors assumait  tous les frais de leurs &tudes. Les premiers serajent plutöt attaches  x  a  un des « studia » de leur province, ou 6ventuellement d’une autre  province, selon les besoins.  x  Ces &tudiants envoy&es  a  Paris n’y restaient que cinq ans. Sans  aucun doute ils devajent faire leurs &tudes conformement aux statuts  universitaires. Inscrits ä la facult& de th6ologie, ils suivaient donc  les cours d’un Maitre, ceux de ses bacheliers sur la Bible et les Sentences.  Ils participaient aux disputes et discussions et assistaient aux disputes  extraordinaires et aux autres c&re&monies universitaires. Apres cinq  ann&es d’&tudes ils 6taient rappel&s par les autorite&s de leur province  ou de leur couvent.  Cependant pour &tre habilit&s comme «lecteur» et obtenir ce  titre, les candidats devaient faire preuve de competence. Ils 6taient  tenus ä passer un examen, non devant les autorit&s universitaires,  mais devant un jury compose de membres de l’Ordre. Le.titre de  «Jlecteur» qui leur &tait conf@re, s’ils 6taient recus, n’6tait donc pas  un grade universitaire, mais une qualification et un titre que l’Ordre  leur donnait.  8) Acta Cap. Gen. 1284 « Diffinimus quod qui mittendus est Parisius sit vitae  laudabilis et in grammaticalibus et logicalibus sufficienter instructus ... » Anal. Aug.  2 (1907) 252. Constitutiones. -1284/87- Cap. 36 « Ad praedictum autem studium (Parisius)  frater aliquis non mittatur, nisi in grammaticalibus et logicalibus sit competenter  instructus ... »  9) Pour l’histoire du d&veloppement de l’organisation des 6tudes dans 1l’Ordre  des Augustins, nous renvoyons ä l’etude que nous avons faite sur ce sujet : La Formation,  des professeurs chez les Ermites de Saint Augustin, de 1256 & 1354. Ed. Paris 1956-89  XIX & 164 pp.» nal Aug

252 Constitutiones. -1284/87- Cap praedicetum autem studium (Parisius)
frater alıquis NO mittatur, nıs]ı In grammaticalibus et logicalibus sıt cCompetenter
instructus

9) Pour I’histoire du developpement de l’organisation des eEtudes dans l’Ordre
des Augustins, L1OUS FreN vOYONS l’etude QUeE 1NOUS faite SUur sujet La Formatıon,
des professeurs chez les Krmites de Sarnt Augustin, de 1256 1354 Ed Parıs 1956-80
p A RE 164 pp
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En princıpe cet eAXaINenNn avaıt heu chapıtre general, OUu le
prıeur general et Sses definıteurs nommaılnent Jury COompose de
troıs membres, etant eux-memes lecteurs ». S] le chapıtre general
n ’ avaıt Pas heu l’annee OUuU l’&tudiant rentraıt de Parıs, ’examen
devaıt etre passe chapıtre provıncıal devant Jury de euxX

Jecteurs », design6s Par le provıncıal et Ses definıteurs 10)
Une fo1s passe l’examen, le NOUVEAU ecteur devaıt aller ense1gner

ans tel tel cCouvent Etant donn& qu au s1ecle Ges
lecteurs fıgurajent parmı les MIeUX instrults, l est Pas etonnant
qu’on les trouve souvent ans des fonetions ımportantes de leur
province, so1t definıteur chapıtre, so1t visıteur,
soıt prieur provıncılal. En effet, des 1275 faıt mentıon
d’un lector NOVUS », d’un 1NOUVEAaU lecteur, Läonard de Vıterbe,
ans les aCctes capıtulaires de la Province Romauine. Un auUutLre fıgure

1281 11)
En 1283 rencontre le NO de Jacques de Vıterbe, desıgne

NOUVEAULU lecteur, et quı O  CD alu definıteur. Ce chapıtre
provıncılal s’Ataıt reunı Corano, MmMOI1S d’oetobre. Dans les actes
du meme chapıtre fıgure QUSS] le NO d’un autre NOUVEAZU lecteur,

certaın Jacques de Colompna, de Rome 12) En effet fous les euxXx
avaljent faıt leurs etudes Parıs, temoıgnent entre autres
les aCtes du chapıtre general reunı 1281, a1lnsı YyUe les 2CLES du
chapıtre de la Province KRomaine, tenu PEU plus tard la meme
annee. OCes euxXx lecteurs 6tajent OoNC tout recemment
PFOMUS ectorat.

10) Constitutiones. Cap « Revocatusque 81 capıtulum generale nstabiıt, et
a illud ıverit, triıbus lectoribus, posıitis PEr generalem et, diffinitores eiusdem capıtulı
examımnetur. Alioquin provıncılalı et, diffinitoribus Su4€6 provınclae duo lectores eligantur
quı f{ideliter et 11O  e In superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examınabunt
Pour le developpement de ’examen des lecteurs et les ceremONIES de la promotion

lectorat, VOolir La Formation 4 9 et La promotıon lectorat chez les Augustıns
el le « De lectoriae gradu » d’AmbDbroise de Cora » — Augustiniana 13 (19 301-417

11) cta Cap. Rom 1275Recherches sur Jacques de Viterbe  251  En principe cet examen avait lieu au chapitre g&n6ral, oUu le  prieur general et ses döfiniteurs nommaient un jury compos6 de  trois membres, 6tant eux-mömes «lecteurs». Si le chapitre g6n6ral  n’avait pas lieu l’annee ol l’6tudiant rentrait de Paris, l’'examen  devait Etre pass6 au chapitre provincial devant un jury de deux  «Jecteurs», d6signes par le provincial et ses d&finiteurs !°).  Une fois passe l’examen, le nouveau lecteur devait aller enseigner  dans tel ou tel couvent. Etant donn6 qu’au XIII® si6&cle ces nouveaux  lecteurs figuraient parmi les mieux instruits, il n’est pas 6tonnant  qu’on les trouve souvent dans des fonctions importantes de leur  province, soit comme döefiniteur au chapitre, soit comme visiteur,  solit comme prieur provincial. En effet, d&s 1275 on fait mention  d’un «lector novus», d’un nouveau lecteur, L6&onard de Viterbe,  dans les actes capitulaires de la Province Romaine. Un autre y figure  en 1281 21).  En 1283 on y rencontre le nom de Jacques de Viterbe, d&sign6  comme nouveau lecteur, et qui a 6t6 6lu definiteur. Ce chapitre  provincial s’6tait r&uni ä Corano, au mois d’octobre. Dans les actes  du mme chapitre figure aussi le nom d’un autre nouveau lecteur,  un certain Jacques de Colompna, de Rome !?). En effet tous les deux  avaient fait leurs 6tudes ä Paris, comme en t&moignent entre autres  les actes du chapitre general r6&uni en 1281, ainsi que les actes du  chapitre de la Province Romaine, tenu un peu plus tard la m&me  ann6e. Ces deux nouveaux lecteurs 6taient donc tout r&cemment  promus au lectorat.  10) Constitutiones. cap. 36 « Revocatusque si capitulum generale instabit, et  ad illud iverit, a tribus lectoribus, positis per generalem et diffinitores eiusdem capituli  examinetur. Alioquin a provinciali et diffinitoribus suae provinciae duo lectores eligantur  qui fideliter et non in superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examinabunt ».  Pour le d&veloppement de l’examen des lecteurs et les c&r&monies de la promotion  au lectorat, voir La Formation pp. 42, -45, et La promotion au lectorat chez les Augustins  et le « De lectorige gradu» d’Ambroise de Cora»-— Augustiniana 13 (1963) 391-417.  11) Acta Cap. Rom. 1275 « ... electi fuerunt quatuor diffinitores, ... scil. fr. Leonar-  dus de Viterbio, leetor novus, frater ... » « Et diffinitor fuit factus ibi pro Generali  Capitulo futuro fr. Leonardus de Viterbio, lector tunc novus, et pro discreto ... » Anal.  Aug. 2(1907) 227. Acta Cap. Rom. 1281. « Et tunc rediit de Parisius fr Bernardus de  Urbeveteri, lector novus». Anal. Aug. 2(1907) 246.  12) Acta Cap. Rom. maii. 1283. « ... elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem  novum, in provincialem priorem Provinciae Romanae. Et in diffinitores elegit fratrem  Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fratrem Mathaeum ... » Anal. Aug. 2 (1907) 247 ;  aussi pp. 246, 250.elect1 uerunt quatuor dıffiniıtores, scıil ir. Leonar-
dus de Vıterbio, lector NOVUS, fraterRecherches sur Jacques de Viterbe  251  En principe cet examen avait lieu au chapitre g&n6ral, oUu le  prieur general et ses döfiniteurs nommaient un jury compos6 de  trois membres, 6tant eux-mömes «lecteurs». Si le chapitre g6n6ral  n’avait pas lieu l’annee ol l’6tudiant rentrait de Paris, l’'examen  devait Etre pass6 au chapitre provincial devant un jury de deux  «Jecteurs», d6signes par le provincial et ses d&finiteurs !°).  Une fois passe l’examen, le nouveau lecteur devait aller enseigner  dans tel ou tel couvent. Etant donn6 qu’au XIII® si6&cle ces nouveaux  lecteurs figuraient parmi les mieux instruits, il n’est pas 6tonnant  qu’on les trouve souvent dans des fonctions importantes de leur  province, soit comme döefiniteur au chapitre, soit comme visiteur,  solit comme prieur provincial. En effet, d&s 1275 on fait mention  d’un «lector novus», d’un nouveau lecteur, L6&onard de Viterbe,  dans les actes capitulaires de la Province Romaine. Un autre y figure  en 1281 21).  En 1283 on y rencontre le nom de Jacques de Viterbe, d&sign6  comme nouveau lecteur, et qui a 6t6 6lu definiteur. Ce chapitre  provincial s’6tait r&uni ä Corano, au mois d’octobre. Dans les actes  du mme chapitre figure aussi le nom d’un autre nouveau lecteur,  un certain Jacques de Colompna, de Rome !?). En effet tous les deux  avaient fait leurs 6tudes ä Paris, comme en t&moignent entre autres  les actes du chapitre general r6&uni en 1281, ainsi que les actes du  chapitre de la Province Romaine, tenu un peu plus tard la m&me  ann6e. Ces deux nouveaux lecteurs 6taient donc tout r&cemment  promus au lectorat.  10) Constitutiones. cap. 36 « Revocatusque si capitulum generale instabit, et  ad illud iverit, a tribus lectoribus, positis per generalem et diffinitores eiusdem capituli  examinetur. Alioquin a provinciali et diffinitoribus suae provinciae duo lectores eligantur  qui fideliter et non in superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examinabunt ».  Pour le d&veloppement de l’examen des lecteurs et les c&r&monies de la promotion  au lectorat, voir La Formation pp. 42, -45, et La promotion au lectorat chez les Augustins  et le « De lectorige gradu» d’Ambroise de Cora»-— Augustiniana 13 (1963) 391-417.  11) Acta Cap. Rom. 1275 « ... electi fuerunt quatuor diffinitores, ... scil. fr. Leonar-  dus de Viterbio, leetor novus, frater ... » « Et diffinitor fuit factus ibi pro Generali  Capitulo futuro fr. Leonardus de Viterbio, lector tunc novus, et pro discreto ... » Anal.  Aug. 2(1907) 227. Acta Cap. Rom. 1281. « Et tunc rediit de Parisius fr Bernardus de  Urbeveteri, lector novus». Anal. Aug. 2(1907) 246.  12) Acta Cap. Rom. maii. 1283. « ... elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem  novum, in provincialem priorem Provinciae Romanae. Et in diffinitores elegit fratrem  Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fratrem Mathaeum ... » Anal. Aug. 2 (1907) 247 ;  aussi pp. 246, 250.Kt diffinitor fuıt factus 1b1 PTro Generali
Capitulo futuro ir. Leonardus de Vıterbio, lector tunc V}  9 et, Pro diseretoRecherches sur Jacques de Viterbe  251  En principe cet examen avait lieu au chapitre g&n6ral, oUu le  prieur general et ses döfiniteurs nommaient un jury compos6 de  trois membres, 6tant eux-mömes «lecteurs». Si le chapitre g6n6ral  n’avait pas lieu l’annee ol l’6tudiant rentrait de Paris, l’'examen  devait Etre pass6 au chapitre provincial devant un jury de deux  «Jecteurs», d6signes par le provincial et ses d&finiteurs !°).  Une fois passe l’examen, le nouveau lecteur devait aller enseigner  dans tel ou tel couvent. Etant donn6 qu’au XIII® si6&cle ces nouveaux  lecteurs figuraient parmi les mieux instruits, il n’est pas 6tonnant  qu’on les trouve souvent dans des fonctions importantes de leur  province, soit comme döefiniteur au chapitre, soit comme visiteur,  solit comme prieur provincial. En effet, d&s 1275 on fait mention  d’un «lector novus», d’un nouveau lecteur, L6&onard de Viterbe,  dans les actes capitulaires de la Province Romaine. Un autre y figure  en 1281 21).  En 1283 on y rencontre le nom de Jacques de Viterbe, d&sign6  comme nouveau lecteur, et qui a 6t6 6lu definiteur. Ce chapitre  provincial s’6tait r&uni ä Corano, au mois d’octobre. Dans les actes  du mme chapitre figure aussi le nom d’un autre nouveau lecteur,  un certain Jacques de Colompna, de Rome !?). En effet tous les deux  avaient fait leurs 6tudes ä Paris, comme en t&moignent entre autres  les actes du chapitre general r6&uni en 1281, ainsi que les actes du  chapitre de la Province Romaine, tenu un peu plus tard la m&me  ann6e. Ces deux nouveaux lecteurs 6taient donc tout r&cemment  promus au lectorat.  10) Constitutiones. cap. 36 « Revocatusque si capitulum generale instabit, et  ad illud iverit, a tribus lectoribus, positis per generalem et diffinitores eiusdem capituli  examinetur. Alioquin a provinciali et diffinitoribus suae provinciae duo lectores eligantur  qui fideliter et non in superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examinabunt ».  Pour le d&veloppement de l’examen des lecteurs et les c&r&monies de la promotion  au lectorat, voir La Formation pp. 42, -45, et La promotion au lectorat chez les Augustins  et le « De lectorige gradu» d’Ambroise de Cora»-— Augustiniana 13 (1963) 391-417.  11) Acta Cap. Rom. 1275 « ... electi fuerunt quatuor diffinitores, ... scil. fr. Leonar-  dus de Viterbio, leetor novus, frater ... » « Et diffinitor fuit factus ibi pro Generali  Capitulo futuro fr. Leonardus de Viterbio, lector tunc novus, et pro discreto ... » Anal.  Aug. 2(1907) 227. Acta Cap. Rom. 1281. « Et tunc rediit de Parisius fr Bernardus de  Urbeveteri, lector novus». Anal. Aug. 2(1907) 246.  12) Acta Cap. Rom. maii. 1283. « ... elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem  novum, in provincialem priorem Provinciae Romanae. Et in diffinitores elegit fratrem  Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fratrem Mathaeum ... » Anal. Aug. 2 (1907) 247 ;  aussi pp. 246, 250.nal
Aug. 1907) ET cta Cap Rom 1281 «  « KEt tunc rediit de Parisius fr Bernardus de
Urbeveteri, lector nal Aug 1907 246

12) cta Cap. Rom ma1l. 1283 «Recherches sur Jacques de Viterbe  251  En principe cet examen avait lieu au chapitre g&n6ral, oUu le  prieur general et ses döfiniteurs nommaient un jury compos6 de  trois membres, 6tant eux-mömes «lecteurs». Si le chapitre g6n6ral  n’avait pas lieu l’annee ol l’6tudiant rentrait de Paris, l’'examen  devait Etre pass6 au chapitre provincial devant un jury de deux  «Jecteurs», d6signes par le provincial et ses d&finiteurs !°).  Une fois passe l’examen, le nouveau lecteur devait aller enseigner  dans tel ou tel couvent. Etant donn6 qu’au XIII® si6&cle ces nouveaux  lecteurs figuraient parmi les mieux instruits, il n’est pas 6tonnant  qu’on les trouve souvent dans des fonctions importantes de leur  province, soit comme döefiniteur au chapitre, soit comme visiteur,  solit comme prieur provincial. En effet, d&s 1275 on fait mention  d’un «lector novus», d’un nouveau lecteur, L6&onard de Viterbe,  dans les actes capitulaires de la Province Romaine. Un autre y figure  en 1281 21).  En 1283 on y rencontre le nom de Jacques de Viterbe, d&sign6  comme nouveau lecteur, et qui a 6t6 6lu definiteur. Ce chapitre  provincial s’6tait r&uni ä Corano, au mois d’octobre. Dans les actes  du mme chapitre figure aussi le nom d’un autre nouveau lecteur,  un certain Jacques de Colompna, de Rome !?). En effet tous les deux  avaient fait leurs 6tudes ä Paris, comme en t&moignent entre autres  les actes du chapitre general r6&uni en 1281, ainsi que les actes du  chapitre de la Province Romaine, tenu un peu plus tard la m&me  ann6e. Ces deux nouveaux lecteurs 6taient donc tout r&cemment  promus au lectorat.  10) Constitutiones. cap. 36 « Revocatusque si capitulum generale instabit, et  ad illud iverit, a tribus lectoribus, positis per generalem et diffinitores eiusdem capituli  examinetur. Alioquin a provinciali et diffinitoribus suae provinciae duo lectores eligantur  qui fideliter et non in superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examinabunt ».  Pour le d&veloppement de l’examen des lecteurs et les c&r&monies de la promotion  au lectorat, voir La Formation pp. 42, -45, et La promotion au lectorat chez les Augustins  et le « De lectorige gradu» d’Ambroise de Cora»-— Augustiniana 13 (1963) 391-417.  11) Acta Cap. Rom. 1275 « ... electi fuerunt quatuor diffinitores, ... scil. fr. Leonar-  dus de Viterbio, leetor novus, frater ... » « Et diffinitor fuit factus ibi pro Generali  Capitulo futuro fr. Leonardus de Viterbio, lector tunc novus, et pro discreto ... » Anal.  Aug. 2(1907) 227. Acta Cap. Rom. 1281. « Et tunc rediit de Parisius fr Bernardus de  Urbeveteri, lector novus». Anal. Aug. 2(1907) 246.  12) Acta Cap. Rom. maii. 1283. « ... elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem  novum, in provincialem priorem Provinciae Romanae. Et in diffinitores elegit fratrem  Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fratrem Mathaeum ... » Anal. Aug. 2 (1907) 247 ;  aussi pp. 246, 250.elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem
A0  ‚9 ın provinclalem priıorem Provinciae OMAnae. Et ıIn diffinitores elegit fratrem
Jacobum de Viterbio, lectorem$Tatrem MathaeumRecherches sur Jacques de Viterbe  251  En principe cet examen avait lieu au chapitre g&n6ral, oUu le  prieur general et ses döfiniteurs nommaient un jury compos6 de  trois membres, 6tant eux-mömes «lecteurs». Si le chapitre g6n6ral  n’avait pas lieu l’annee ol l’6tudiant rentrait de Paris, l’'examen  devait Etre pass6 au chapitre provincial devant un jury de deux  «Jecteurs», d6signes par le provincial et ses d&finiteurs !°).  Une fois passe l’examen, le nouveau lecteur devait aller enseigner  dans tel ou tel couvent. Etant donn6 qu’au XIII® si6&cle ces nouveaux  lecteurs figuraient parmi les mieux instruits, il n’est pas 6tonnant  qu’on les trouve souvent dans des fonctions importantes de leur  province, soit comme döefiniteur au chapitre, soit comme visiteur,  solit comme prieur provincial. En effet, d&s 1275 on fait mention  d’un «lector novus», d’un nouveau lecteur, L6&onard de Viterbe,  dans les actes capitulaires de la Province Romaine. Un autre y figure  en 1281 21).  En 1283 on y rencontre le nom de Jacques de Viterbe, d&sign6  comme nouveau lecteur, et qui a 6t6 6lu definiteur. Ce chapitre  provincial s’6tait r&uni ä Corano, au mois d’octobre. Dans les actes  du mme chapitre figure aussi le nom d’un autre nouveau lecteur,  un certain Jacques de Colompna, de Rome !?). En effet tous les deux  avaient fait leurs 6tudes ä Paris, comme en t&moignent entre autres  les actes du chapitre general r6&uni en 1281, ainsi que les actes du  chapitre de la Province Romaine, tenu un peu plus tard la m&me  ann6e. Ces deux nouveaux lecteurs 6taient donc tout r&cemment  promus au lectorat.  10) Constitutiones. cap. 36 « Revocatusque si capitulum generale instabit, et  ad illud iverit, a tribus lectoribus, positis per generalem et diffinitores eiusdem capituli  examinetur. Alioquin a provinciali et diffinitoribus suae provinciae duo lectores eligantur  qui fideliter et non in superficie tamquam zelatores Ordinis eumdem examinabunt ».  Pour le d&veloppement de l’examen des lecteurs et les c&r&monies de la promotion  au lectorat, voir La Formation pp. 42, -45, et La promotion au lectorat chez les Augustins  et le « De lectorige gradu» d’Ambroise de Cora»-— Augustiniana 13 (1963) 391-417.  11) Acta Cap. Rom. 1275 « ... electi fuerunt quatuor diffinitores, ... scil. fr. Leonar-  dus de Viterbio, leetor novus, frater ... » « Et diffinitor fuit factus ibi pro Generali  Capitulo futuro fr. Leonardus de Viterbio, lector tunc novus, et pro discreto ... » Anal.  Aug. 2(1907) 227. Acta Cap. Rom. 1281. « Et tunc rediit de Parisius fr Bernardus de  Urbeveteri, lector novus». Anal. Aug. 2(1907) 246.  12) Acta Cap. Rom. maii. 1283. « ... elegit fratrem Jacobum de Roma, lectorem  novum, in provincialem priorem Provinciae Romanae. Et in diffinitores elegit fratrem  Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fratrem Mathaeum ... » Anal. Aug. 2 (1907) 247 ;  aussi pp. 246, 250.Anal Aug 247
auss]ı 246, 250.



2592 Yoma
Le chapıtre de la Provınce Romaiıine de 1283 yan heu

moO1Ss d’octobre,; les euxXx candıdats-lecteurs etajent ONC rentres de
Parıs la fın de l’annee scolaıre 1282/1283, DOUFL rendre chapıtre
general. Ayant passe CIN.G annees d’&tudes Parıs, ıls OnNt cCommence

SU1VTre les de la facult:  e de theologie debut de l’annee scolaıre
1278/1279: (Yoest d’ailleurs ans les 2CLEeSs capıtulaires romaıns de
L7 qu’on trouve QuUe Jacques de Colompna etaıt  T etudıant de Parıs.
I8 partıcıpalt chapıtre Qu1 tenaıt Centumecellis MO1S de
septembre. Vraısemblablement c’est Par chapıtre gu ıl fut desıgne
POUTC poursulvre Ses tudes Celu1-ec1ı fut ONC envoye Par provınce
DOUFI contınuer Se>s etudes Parıs : Jacques de Vıterbe pParl contre
semble plutöt Q, VOIT D  CD envoye Par So  w PTODTIE COUvent 13)

ans doute les Augustins, sıecle, devajlJent faıre
leurs etudes conformement Au tatuts unıversıtalres. Maıs ans
quelle 6ecole SOUS la dırection de quel majltre ® Certammement Pas
chez Cu Cal Jusqu’en 1279 Krmite de Augustin semble
Q VOIT poursulvre SsSes etudes plus loın YUE le baccalauröat. (Alles
de Rome est, le premi1er a VOIT obtenu grade

(Yost Sans doute AVEC une certaıne fıerte Que les actes du chapıtre
provınclal de la Province Romaine, reunı Corano MO1S de mal
1279, le ment.ionne bachelier de Parıs 14) Et selon Son PFODIE
temomlgnage, G(lles fut le premı1er Q, VOIT D  CD ma ltre theolo-
g1e 15) Cette promotıon eut heu qu' en 1285

I8l est Pas possıble de determıner AaAVEC certitude aupres de
quels majltres les candıdats-lecteurs des Augustins recevalent leur
formatıon avan 1285 Ils devajıjent SU1VTe des dehors de
leur Couvent 11 est possıble qu  ıls ajent SU1VI le d’un des majltres
seculıers : peut-etre RSS sont-ıls a lläs Couvent des Vıcetoriıns
des Dominicains chez les Francıscains quı1 dısposalent de]ä une
chaire lorsque les Augustins <’ätablirent Parıs.

CHlles de Rome PECU une partıe de formatıon de Thomas

13) cta Cap. Rom 1278252  E. Yoma  Le chapitre de la Province Romaine de 1283 ayant eu lieu au  mois d’octobre, les deux candidats-lecteurs &taient donc rentres de  Paris ä la fin de l’ann6e scolaire 1282/1283, pour se rendre au chapitre  g6neral. Ayant pass6 cinq ann&es d’6tudes ä Paris, ils y ont commenc6  ä suivre les cours de la facult@ de th&ologie au debut de l’ann&e scolaire  1278/1279. C’est d’ailleurs dans les actes capitulaires romains de  1278 qu’on trouve que Jacques de Colompna 6tait 6tudiant de Paris.  Il participait ä ce chapitre qui se tenait a Centumcellis au mois de  septembre. Vraisemblablement c’est par ce chapitre qu'il fut design6  pour poursuivre ses Etudes. Celui-ci fut donc envoy& par sa province  pour continuer ses 6tudes ä Paris; Jacques de Viterbe par contre  semble plutöt avoir &t& envoy€ par son propre couvent !3).  Sans aucun doute les Augustins, au XIII® siecle, devaient faire  leurs &tudes conforme&ment aux statuts universitaires. Mais dans  quelle &cole ou sous la direction de quel maitre? Certainement pas  chez eux, car Jusqu’en 1279 aucun Ermite de S. Augustin ne semble  avoir pu poursuivre ses Etudes plus loin que le baccalaur&at. Gilles  de Rome est le premier ä avoir obtenu ce grade.  Cest sans doute avec une certaine fiert& que les actes du chapitre  provincial de la Province Romaine, r&uni ä Corano au mois de mai  1279, le mentionne comme bachelier de Paris 1*). Et selon son propre  temoignage, Gilles fut le premier ä avoir 6&t& promu maitre en th6olo-  gie 15). Cette promotion n’eut lieu qu’en 1285.  Il n’est pas possible de determiner avec certitude aupres de  quels maitres les candidats-lecteurs des Augustins recevaient leur  formation avant 1285. Ils devaient suivre des cours en dehors de  leur couvent. Il est possible qu’ils aient suivi le cours d’un des maitres  seculiers; peut-&tre aussi sont-ils all&s au couvent des Victorins ou  des Dominicains ou chez les Franciscains qui disposaient dejä d’une  chaire lorsque les Augustins s’6tablirent ä Paris.  Gilles de Rome a recu une partie de sa formation de S. Thomas  13) Acta Cap. Rom. 1278. « ... Et tunc more solito electi fuerunt quatuor diffinitores  videlicet. fr. ..., fr Jacobus de Columpna, studens Parisiensis, et fr. ...» Anal. Aug.  2 (1907) 229.  14) Acta Cap. Rom. 1279. « Diffinitorem ... prope Capitulum Generale fecit  fratrem Egidium Romanum, Baccellarium Parisiensem » Anal. Aug. 2(1907) 230.  15) «... adeo profecimus quod inter fratres nostri Ordinis magisterium in sacra  theologia primi Parisius meruimus obtinere ... » dd. 1315, mars 27. Arch. Nat. S 3634  doss. 2 no 2.; cfr DEnNIırLE, H. Chartularium Universitatis Parisiensis IL, 716.Kt tunc I1NOTEe solito elect1 uerunt quatuor dıffinitores
videlıicet. fr .0 0, fr Jacobus de Columpna, tudens Parisiensis, et ir.252  E. Yoma  Le chapitre de la Province Romaine de 1283 ayant eu lieu au  mois d’octobre, les deux candidats-lecteurs &taient donc rentres de  Paris ä la fin de l’ann6e scolaire 1282/1283, pour se rendre au chapitre  g6neral. Ayant pass6 cinq ann&es d’6tudes ä Paris, ils y ont commenc6  ä suivre les cours de la facult@ de th&ologie au debut de l’ann&e scolaire  1278/1279. C’est d’ailleurs dans les actes capitulaires romains de  1278 qu’on trouve que Jacques de Colompna 6tait 6tudiant de Paris.  Il participait ä ce chapitre qui se tenait a Centumcellis au mois de  septembre. Vraisemblablement c’est par ce chapitre qu'il fut design6  pour poursuivre ses Etudes. Celui-ci fut donc envoy& par sa province  pour continuer ses 6tudes ä Paris; Jacques de Viterbe par contre  semble plutöt avoir &t& envoy€ par son propre couvent !3).  Sans aucun doute les Augustins, au XIII® siecle, devaient faire  leurs &tudes conforme&ment aux statuts universitaires. Mais dans  quelle &cole ou sous la direction de quel maitre? Certainement pas  chez eux, car Jusqu’en 1279 aucun Ermite de S. Augustin ne semble  avoir pu poursuivre ses Etudes plus loin que le baccalaur&at. Gilles  de Rome est le premier ä avoir obtenu ce grade.  Cest sans doute avec une certaine fiert& que les actes du chapitre  provincial de la Province Romaine, r&uni ä Corano au mois de mai  1279, le mentionne comme bachelier de Paris 1*). Et selon son propre  temoignage, Gilles fut le premier ä avoir 6&t& promu maitre en th6olo-  gie 15). Cette promotion n’eut lieu qu’en 1285.  Il n’est pas possible de determiner avec certitude aupres de  quels maitres les candidats-lecteurs des Augustins recevaient leur  formation avant 1285. Ils devaient suivre des cours en dehors de  leur couvent. Il est possible qu’ils aient suivi le cours d’un des maitres  seculiers; peut-&tre aussi sont-ils all&s au couvent des Victorins ou  des Dominicains ou chez les Franciscains qui disposaient dejä d’une  chaire lorsque les Augustins s’6tablirent ä Paris.  Gilles de Rome a recu une partie de sa formation de S. Thomas  13) Acta Cap. Rom. 1278. « ... Et tunc more solito electi fuerunt quatuor diffinitores  videlicet. fr. ..., fr Jacobus de Columpna, studens Parisiensis, et fr. ...» Anal. Aug.  2 (1907) 229.  14) Acta Cap. Rom. 1279. « Diffinitorem ... prope Capitulum Generale fecit  fratrem Egidium Romanum, Baccellarium Parisiensem » Anal. Aug. 2(1907) 230.  15) «... adeo profecimus quod inter fratres nostri Ordinis magisterium in sacra  theologia primi Parisius meruimus obtinere ... » dd. 1315, mars 27. Arch. Nat. S 3634  doss. 2 no 2.; cfr DEnNIırLE, H. Chartularium Universitatis Parisiensis IL, 716.nal Aug

1907) 2929
14) cta Cap Rom 1279 « Diffinitorem252  E. Yoma  Le chapitre de la Province Romaine de 1283 ayant eu lieu au  mois d’octobre, les deux candidats-lecteurs &taient donc rentres de  Paris ä la fin de l’ann6e scolaire 1282/1283, pour se rendre au chapitre  g6neral. Ayant pass6 cinq ann&es d’6tudes ä Paris, ils y ont commenc6  ä suivre les cours de la facult@ de th&ologie au debut de l’ann&e scolaire  1278/1279. C’est d’ailleurs dans les actes capitulaires romains de  1278 qu’on trouve que Jacques de Colompna 6tait 6tudiant de Paris.  Il participait ä ce chapitre qui se tenait a Centumcellis au mois de  septembre. Vraisemblablement c’est par ce chapitre qu'il fut design6  pour poursuivre ses Etudes. Celui-ci fut donc envoy& par sa province  pour continuer ses 6tudes ä Paris; Jacques de Viterbe par contre  semble plutöt avoir &t& envoy€ par son propre couvent !3).  Sans aucun doute les Augustins, au XIII® siecle, devaient faire  leurs &tudes conforme&ment aux statuts universitaires. Mais dans  quelle &cole ou sous la direction de quel maitre? Certainement pas  chez eux, car Jusqu’en 1279 aucun Ermite de S. Augustin ne semble  avoir pu poursuivre ses Etudes plus loin que le baccalaur&at. Gilles  de Rome est le premier ä avoir obtenu ce grade.  Cest sans doute avec une certaine fiert& que les actes du chapitre  provincial de la Province Romaine, r&uni ä Corano au mois de mai  1279, le mentionne comme bachelier de Paris 1*). Et selon son propre  temoignage, Gilles fut le premier ä avoir 6&t& promu maitre en th6olo-  gie 15). Cette promotion n’eut lieu qu’en 1285.  Il n’est pas possible de determiner avec certitude aupres de  quels maitres les candidats-lecteurs des Augustins recevaient leur  formation avant 1285. Ils devaient suivre des cours en dehors de  leur couvent. Il est possible qu’ils aient suivi le cours d’un des maitres  seculiers; peut-&tre aussi sont-ils all&s au couvent des Victorins ou  des Dominicains ou chez les Franciscains qui disposaient dejä d’une  chaire lorsque les Augustins s’6tablirent ä Paris.  Gilles de Rome a recu une partie de sa formation de S. Thomas  13) Acta Cap. Rom. 1278. « ... Et tunc more solito electi fuerunt quatuor diffinitores  videlicet. fr. ..., fr Jacobus de Columpna, studens Parisiensis, et fr. ...» Anal. Aug.  2 (1907) 229.  14) Acta Cap. Rom. 1279. « Diffinitorem ... prope Capitulum Generale fecit  fratrem Egidium Romanum, Baccellarium Parisiensem » Anal. Aug. 2(1907) 230.  15) «... adeo profecimus quod inter fratres nostri Ordinis magisterium in sacra  theologia primi Parisius meruimus obtinere ... » dd. 1315, mars 27. Arch. Nat. S 3634  doss. 2 no 2.; cfr DEnNIırLE, H. Chartularium Universitatis Parisiensis IL, 716.Capıtulum Generale fecıt,

Tatrem Kgidium KRomanum, Baccellarium Parisiensem » nal Aug. 1907 230
15) ‚ adeo profecımus quod inter fratres nostrı Ordinis magısterıum In

theologia prim] Parisius merulmus obtinere252  E. Yoma  Le chapitre de la Province Romaine de 1283 ayant eu lieu au  mois d’octobre, les deux candidats-lecteurs &taient donc rentres de  Paris ä la fin de l’ann6e scolaire 1282/1283, pour se rendre au chapitre  g6neral. Ayant pass6 cinq ann&es d’6tudes ä Paris, ils y ont commenc6  ä suivre les cours de la facult@ de th&ologie au debut de l’ann&e scolaire  1278/1279. C’est d’ailleurs dans les actes capitulaires romains de  1278 qu’on trouve que Jacques de Colompna 6tait 6tudiant de Paris.  Il participait ä ce chapitre qui se tenait a Centumcellis au mois de  septembre. Vraisemblablement c’est par ce chapitre qu'il fut design6  pour poursuivre ses Etudes. Celui-ci fut donc envoy& par sa province  pour continuer ses 6tudes ä Paris; Jacques de Viterbe par contre  semble plutöt avoir &t& envoy€ par son propre couvent !3).  Sans aucun doute les Augustins, au XIII® siecle, devaient faire  leurs &tudes conforme&ment aux statuts universitaires. Mais dans  quelle &cole ou sous la direction de quel maitre? Certainement pas  chez eux, car Jusqu’en 1279 aucun Ermite de S. Augustin ne semble  avoir pu poursuivre ses Etudes plus loin que le baccalaur&at. Gilles  de Rome est le premier ä avoir obtenu ce grade.  Cest sans doute avec une certaine fiert& que les actes du chapitre  provincial de la Province Romaine, r&uni ä Corano au mois de mai  1279, le mentionne comme bachelier de Paris 1*). Et selon son propre  temoignage, Gilles fut le premier ä avoir 6&t& promu maitre en th6olo-  gie 15). Cette promotion n’eut lieu qu’en 1285.  Il n’est pas possible de determiner avec certitude aupres de  quels maitres les candidats-lecteurs des Augustins recevaient leur  formation avant 1285. Ils devaient suivre des cours en dehors de  leur couvent. Il est possible qu’ils aient suivi le cours d’un des maitres  seculiers; peut-&tre aussi sont-ils all&s au couvent des Victorins ou  des Dominicains ou chez les Franciscains qui disposaient dejä d’une  chaire lorsque les Augustins s’6tablirent ä Paris.  Gilles de Rome a recu une partie de sa formation de S. Thomas  13) Acta Cap. Rom. 1278. « ... Et tunc more solito electi fuerunt quatuor diffinitores  videlicet. fr. ..., fr Jacobus de Columpna, studens Parisiensis, et fr. ...» Anal. Aug.  2 (1907) 229.  14) Acta Cap. Rom. 1279. « Diffinitorem ... prope Capitulum Generale fecit  fratrem Egidium Romanum, Baccellarium Parisiensem » Anal. Aug. 2(1907) 230.  15) «... adeo profecimus quod inter fratres nostri Ordinis magisterium in sacra  theologia primi Parisius meruimus obtinere ... » dd. 1315, mars 27. Arch. Nat. S 3634  doss. 2 no 2.; cfr DEnNIırLE, H. Chartularium Universitatis Parisiensis IL, 716.1315, INaTSs rch. Nat. 3634
doss. 208 efir DENIFLE, Chartularium Uniwversitatis Parıisiensis I .9 716.



Recherches SUT Jacques de Vıterbe 253

d’Aquın, et, Par consequent l SU1V1 les chez les Dominıicains 16)
Prosper de KRegg10, lorsqu/ıl preparaıt ectorat, semble Q VOILIT
SU1VI plutöt les de Henrı1 de and 17)

De quı Jacques de Vıterbe da SU1VI les lorsqu/ıl taıt
atudıant Parıs POUFT preparer lectorat ® Peut-ätre eTra-t-ı11
poss10le Jour de le dıre, lorsqu’on AUTa 1en tudı6@ Son

Cependant 1l est, certaın qu/’ıl Ia plus SU1VTe les de Thomas
d’Aquın, pulsque celu1-e1 ataıt  A de1jäa retourne Italıe. Par contre
l SU1VTEe les de Henri de Gand, POULC lequel il avaıt une

grande estıime 18) Maıs l serTaıt premature de 1re es maıntenant
de quel ma ltre 8l fut le dıscıple.

Les CING aNnnees d’&tudes revolues, Jacques de Vıterbe rentra
de Parıs afın de Passek SsSes CXALaINEeENS et d’&tre ecteur. Avant
de quıtter Parıs definıtivement le candıdat-lecteur recevaıt une

d’argent UUE la provınce laquelle ıl appartenaıt, eventuellement
SO  e COUVentT, devaıt mettre dısposıtıon. Dans les Constitutions
de 1284 ce prescription 6taıt de]a iInseree. Fixant la sSOImMMe mılse

la dısposıtion du candıdat-lecteur lıvres toUurnO1S; elle precısalıt
auUss] DOUT quelle ralson et ans quelle perspectıve il pouvaıt
disposer.

Cette at,  1ıt, destinee acheter des lıvres. Le futur ecteur
devaıt les lıvres dont l auraıt, besom 1en remplır

fonetion de professeur. I8 devaıt ONC aCQuETrIr les OUVIASgES neces-
Salres POUT SO  w} enseignement e qu ıl trouveraıt peut-etre Pas
SUur place 19) Cette Constitution fiıxalt DOUFFC toutes les provinces
de L’Ordre une pratiıque Qqu1, depuls plusıeurs annees, ataıt de1äa d’usage
ans la Provınce Romaıizine. En effet, ans les 2CLEeSs capıtulaıres,
meme aVan 1278, parle plusieurs repTISES de la provısıon
livres des etudıants de Parıs 20)

16) MANDONNET, Vie scolaıre Ae (7illes de Rome Rev. SC hıl et, Theol 1910
489

17) PELZER, Prosper de Kegqggro Kmilıa des Krmüiätes Ae Augustın el le manuscrıt
lat 1086 de Ia Bibliotheque Vatıcane Rerv. N66 - ScholAst de hıl 30 (1928 349

18) YPMA, Jacobi de Viterbio 0:6,5,.00; Disputatıo Drıma de Quolibet Würzburg
1968 XX

19) Constitutiones -1284/87- Cap. 36 « Cum utem Provinecialis et dıffinitores
praedicetum studentem provınclae CITCcAa. quinquenn1um debent, S1IC ordinent;
ut ıdem studens, antequam de Parisius recedat, habeat a‚b 1DSa pProvincla quadraginta
lıbras turonensium PrO 1brı1s, ut propter defectum l1brorum, 198 a provınclam redilerit,
e1uUs NO  w possıt studıum impediri

20) cta Cap Prov. Rom 1279 Item fr Orlandus de Perusıo fuit ibıdem ‚Jectus



254 Yoma

Lorsqu/'ıl est partı de Parıs, Jacques de Vıterbe Iuı QUSSI
p  te certaın nombre de VTES I1 seraıt sSaNns doute interessant
d’en Sa VONIT plus. Nous parlerons plus loın, PTODOS de bıbho-
theque.

Un NOUVEAU lecteur, 8’1  1 avaıt o  D envoye Parıs POUTC le compte
de PTOVINCE, recevaıt la 1ss10Nn d’aller ense1gner ans tel tel
cCouvent On trouve des exemples ans les aCtes capıtulaires.
Cependant cherche aın la nomınatıon de Jacques de Vıterbe.
La ralson est, qu ıl +D  D en voye Parıs probablement Dar Son

PTODIE Couvent et qu ıl est, a 116 ense1gner Vıterbe. Le chapıtre
provıncılal n avaıt ONC Pas le NOMLLLTNET. Maıs OUS d1sposons
d’aucune indıcatıon SUrTe.

Pourtant SO  - NO fıgure plusieurs reprısESs ans les 2CLEes
capıtulalires de Gces annees. 11 partıcıpalt plusieurs chapıtres provın-
C1aUX OU l etaıt  A 6elu definıteur 1283 et INAaTrsSs 1289, et visıteur

octobre 1284 21)

Bachelier Parıs.

Pendant quelques aNnnNees Lrouve plus le NO de Jacques
de Vıterbe ans les 2CLEeES capıtulaires. 11 i1gure de NOUVEAaU ans
GCEUX du chapıtre de 1288 VUette annee le chapıtre provıncılal s’ataıt
räunı eErs la fın de mal. Les ACTESs sont dat  es de la Pentecöte, le maıl.

quod iret ad tudıum Parisius pPrOo Romana Provincla, et quod na beret provisionem
integre et, CXDENSACUM quinque et, lıbrorum. Kit ivıt Parisius ad studium un

alııs studentibus supradiıct1s. Et habuit PTrO provısione annulalı PTrO prımo .NNO
ftlor. aurı ». cta Cap (G(Gen 1281 Cum lım dAffimnıtum fuerit In provınclalı capıtulo
omanae provınclae, ın loco Tuscanello celebrato, quod PrOVISIO annualıs tam EXPCNSY-
LUIN quınque annorum QUamh lıbrorum UN1uUsS studentis divıderetur inter duos communıter,254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.ideirco praedictam diffinitionem de eIis factam roboramus254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.cta Cap Prov.
Rom 1281 Ite:  =] ıIn eodem capıtulo ımposita fuit et, ordıinata maxıma Colleecta Pro
tribus studentibus, S1Ve lectoribus NOVIS, PTO quolibe praedicetorum PTOVIS1O integra
librorum, ea1cut praeordinatuam fuijt In capıtulo (Generalı Paduano nal Aug
1907 230, 250, 246

21) cta Cap Prov. Rom 1283254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.fratres dietae provinclae Romanae COIMMN-

promiıserunt In Venerabilem virum fr KEgidium KRomanum, Baccalareum parısıensem,
unanımiter e econcorditer de uturo elıgendo priore provınclalı et dıiffinitoribus et
visıtatorıbus et alıs 1endis In dieto capitulo. Qui Kgidius aÜuctorıtate cdiet] COM promissı
ın Diffinitores elegit ir Jacobum de Vıterbio, lectorem A'A  9 fr254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.» cta Cap Prov.
Rom 1285254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.Item quatuor Diffinitores fecit, videlıcet fr. Jacobum de Viterbio,
fr254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.» cta Cap Prov. Rom 1284254  E. Yoma  Lorsqu’il est parti de Paris, Jacques de Viterbe lui aussi a em-  porte un certain nombre de livres. Il seraiıt sans doute interessant  d’en savoir plus. Nous en parlerons plus loin, ä& propos de sa biblio-  theque.  Un nouveau lecteur, 8’il avait &t& envoye€ ä Paris pour le compte  de sa province, recevait la mission d’aller enseigner dans tel ou tel  couvent. On en trouve des exemples dans les actes capitulaires.  Cependant on y cherche en vaın la nomination de Jacques de Viterbe.  La raison en est qu'il a 6t6& envoy6e ä Paris probablement par son  propre couvent et qu’il est all& enseigner ä Viterbe. Le chapitre  provincial n’avait donc pas ä le nommer. Mais nous ne disposons  d’aucune indication süre.  Pourtant son nom figure &ä plusieurs reprises dans les actes  capitulaires de ces ann6&es. Il participait a plusieurs chapitres provin-  ciaux 0U ıil 6tait €lu d&finiteur en 1283 et en mars 1285, et visiteur  en octobre 1284 21).  Bachelier ä Paris.  Pendant quelques ann6es on ne trouve plus le nom de Jacques  de Viterbe dans les actes capitulaires. Il y figure de nouveau dans  ceux du chapitre de 1288. Cette ann6e le chapitre provincial s’6tait  r6uni vers la fin de mai. Les actes sont dat6s de la Pentecöte, le 25 mai.  quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisionem  integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et ivit Parisius ad studium cum  aliis studentibus supradictis. Et habuit pro provisione annulali pro primo anno xx  flor. auri». Acta Cap. Gen. 1281. « Cum olim diffinitum fuerit in provinciali capitulo  Romanae provinciae, in loco Tuscanello celebrato, quod provisio annualis tam expensa-  rum quinque annorum quam librorum unius studentis divideretur inter duos communiter,  ... ideirco praedietam diffinitionem de eis factam roboramus ...» Acta Cap. Prov.  Rom. 1281. « Item in eodem capitulo imposita fuit et ordinata maxima Collecta pro  tribus studentibus, sive lectoribus novis,  . pro quolibet praedicetorum provisio integra  librorum, sicut praeordinatuam fuit in capitulo Generali Paduano ... » Anal. Aug.  2(1907) 230, 250, 246.  21) Acta Cap. Prov. Rom. 1283. «... fratres dicetae provinciae Romanae com-  promiserunt in Venerabilem virum fr. Egidium Romanum, Baccalareum parisiensem,  unanimiter et concorditer de futuro eligendo priore provinciali et diffinitoribus et  visitatoribus et aliis fiendis in dicto capitulo. Qui Egidius auctoritate diceti compromissi ...  in Diffinitores elegit fr. Jacobum de Viterbio, lectorem novum, fr. ... » Acta Cap. Prov.  Rom. 1285. «... Item quatuor Diffinitores fecit, videlicet fr. Jacobum de Viterbio,  fr. ... » Acta Cap. Prov. Rom. 1284. « ... Visitatores in Provincia Romana fecit Jacobum  de Viterbio, lectorem, et fr....» Anal. Aug. 2(1907) 247, 248.Visitatores ın Provincia Romana fecıt Jacobum
de Vıterbilo, lectorem, et ir nal. Aug. 2( 247, 248
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Sur la lıste des depenses de la Province Romaine ht entre
autres qu’on AUTa frere Jacques de Vıterbe, bachelier de
Parıs, la de huılt lorıns d’or 22) Restä quelques annees, euxX

tro1s, ans Province, ıl est repartı POUT Parıs afın d’y continuer
sSe>s ätudes. I1 est meme probable qu’ı1l est retourne de]jäa 1289,
AaAVeEeC (Alles de Rome, quı D  CD majltre l’automne de
annee.

Maıs UQUE sıgniıfıe 1C1 le tıtre de bachelier de Parıs, baccalaureus
parısiensıs », UUE les 2CLes capıtulalres de 1288 donnent; Jacques
de Vıterbe

Apres Q VOIT SU1VI les de Ia aculte de theologıe pendant
CING ANS, les regulhers pouvalent devenır bachelier bıblıque. Les
Augustins, ayan remplı ce condıtıon, pouvaljent ONC deveniır
bachehers. Pendant &,  9 selon les reglements de l’unıversite de
1225; pendant euxX ANS selon OCEeUX de 153939 le bachelier bıblıque
etaıt  A tenu hlıre la Bıbhle « GUTSOTIE », c’est-Aa-dire exphquer le SeNS

ıttäral de Ia Bıble On saıt Das QueIle date le changement
heu, ma1ls lorsque Jacques de Vıterbe est devenu bacheher bıblıque,

1l na Iu la Bıble probablement que durant une annee secolaıre.
Ayant remplı ce täche, le bacheher bıblıque pouvaıt devenır

bachelier sententiaire. En tant QUE tel al avaıt explıiquer les lıvres
des « Sentences » de Piıerre Lombard. I8 devaıt faıre cela, pendant
euxX AaNS, lısant euxX lıvyres Dar Une fo18s termınee Ia ecture
complete des quatre lıvres des Sentences », 1} etaıt  A consıdere
bachelier forme. En qualite de bachelier forme al devaıt dıscuter,
dırıger des d1iscuss1ons, partıcıper Au grandes dısputes, mals auss]
precher et remplır eNCOTE d’autres fonctions ans le cadre unıversı]-
talıre. Aınsı l devaıt completer formatıon et preparer ]a täche
d’un maijitre.

OUT accomplır toutes Cces fonetions le bachelier forme devaıt
Trester eNCOTE quatre ANS Parıs, d’apres les reglements unıversıtalres
de 1335 Äpres laps de emMPpS, et SOUS certalınes condıtions, ıl etaıt  C 46
admıs TeCEVONLT la hecence. Uette licence sıgnıflalt qu’ıl etaıt  E admıs

Passer la dernı]ere et  e de Carrı]ıere scolaıre, la promotıon
la maltrıse. Apres Q VOLT TECU la lıcence, l pouvaıt etre la
dignite, tıtre et l’autorite de ma ltre theologıe de

22) ecta Cap Prov. Rom 1288 em haee6 collecta. fünt imposita In dieto
capıtulo Hi pro fr Jacobo Viterbiensi, Baccalarıo Parısıens], Vvill flor. aurı ». nal
Aug 272
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’ annee scolaıre sulyvante. Äpres la fın de la ecture des Sentences »,
quatre CING ANS s’&coulaıent avVvant qu un bachelier forme devınt
ma ltre theologıe 23)

Nous Sa vVvOoNSs QUe Jacques de Vıterbe est devenu ma ıltre
theologıe eTrs Paques 1298 OUS le revelent les aCLEes du
chapıtre de pProvınce 24) Promu maltre debut de 1293, 11 avaıt
ONC O  CD bacheher forme pendant quatre CING An  N 1{1 ONC Iu,

d1ısaıt il ätaıt « baccalaureus QCHU legens » Au  bd annees
5-1  9 d’abord bacheher bıblıque, ensulte bachelier
sententialre. Lorsqu’on l’appelle, Mal 1288, bachelier de Parıs,
ıl avaıt atteınt le erme de ecture des Sentences Bıentöt
l serTaıt bachelher forme.

Comme bacheher forme Jacques de Viterbe devaıt ONC Tester

pendant quelques annees ENCOTE Parıs, POUFL remplır toutes les
fonctions prescrıtes. ans doute 11 restaıt ttach: studıum
des Augustins, Ou (Alles de Rome enseı1gnalt ma ltre depuls
’automne de 1285

est fort probable QUE Jacques de Vıterbe est retourne Parıs
AVEC Glles de Kome, DOUT l’annee scolaıre 1285/1286. Jacques
peut-Etre däbhute COIMMNME bacheher bıblıque la dırection de (Alles
de Rome. Cependant OUS n avons AaAUCUNE indıcatıon POUFL cela ;
11 semble plus vraısemblable qu ıl remplı le stage de bachelier
bıblıque chez a4utre maiıtre, Vu le moment de ]a promotıon de
(Alles de Rome. Par contre, selon OUTtTe vraısemblance, Jacques de
Vıiterbe et. bachelier sententlalre de (zılles de Rome. Le grand
rTespeCct et Ja reconnalssance AVEC lesquels i} parle tou]Jours de SO  w

mailtre, 11 parle a lors de Ghlles de Rome semblent bıen confiırmer
QUeE Jacques de Viterbe I1 les Sentences » SOUS dırection 25)

23) YPMA, Dn Formatıon S
24) cta Cap. Prov. Rom 1293 Pentecosten Diffinimus e ordinamus et, gratiose

concedimus quod fr Jacobus de Viterbio, UD factus et lıcent.iatus Doector 1n

theologla Parısıus, habeat Provincıa PrO adıutori0 Q111 princ1ıpıu et S11 studch1 qguinqua
ginta florenos AaA UuUTEOS256  E. Yopma  V’ann&e scolaire suivante. Apres la fin de la lecture des « Sentences »,  quatre ou cinq ans s’&coulaient avant qu'un bachelier forme devint  majitre en th6ologie 23).  Nous savons que Jacques de Viterbe est devenu maitre en  th6ologie vers Päques 1293, comme nous le r6velent les actes du  chapitre de sa province ?*). Promu maitre au debut de 1293, il avait  donc &t6 bachelier form6 pendant quatre ou cinq ans. Il a donc lu,  ou comme on disait il 6tait « baccalaureus actu legens» aux annees  1285-1288, d’abord comme bachelier biblique, ensuite comme bachelier  sententiaire. Lorsqu’on l’appelle, en mai 1288, bachelier de Paris,  il avait presque atteint le terme de sa lecture des « Sentences ». Bientöt  il serait bachelier form&.  Comme bachelier forme Jacques de Viterbe devait donc rester  x  pendant quelques ann&es encore ä  Paris, pour y remplir toutes les  fonetions prescrites. Sans aucun doute il restait attach6 au « studium »  des Augustins, ol Gilles de Rome enseignait comme maitre depuis  V’automne de 1285.  Il est fort probable que Jacques de Viterbe est retourn6 ä Paris  avec Gilles de Rome, pour l’annee scolaire 1285/1286. Jacques a  peut-ötre de£bute comme bachelier biblique sous la direction de Gilles  de Rome. Cependant nous n’avons aucune indication pour cela;  il semble plus vraisemblable qu’il a rempli le stage de bachelier  biblique chez un autre maitre, vu le moment de la promotion de  Gilles de Rome. Par contre, selon toute vraisemblance, Jacques de  Viterbe a 6t& bachelier sententiaire de Gilles de Rome. Le grand  respect et la reconnaissance avec lesquels il parle toujours de son  maitre, — il parle alors de Gilles de Rome —, semblent bien confirmer  que Jacques de Viterbe a lu les « Sentences» sous sa direction ?®).  23) YrmMma, La Formation pp. 84 sqq.  24) Acta Cap. Prov. Rom. 1293. Pentecosten. « Diffinimus et ordinamus et gratiose  concedimus quod fr. Jacobus de Viterbio, nuper factus et licentiatus Doctor in sacra  theologia Parisius, habeat a Provincia pro adiutorio sui principii et sui studii quinqua-  ginta florenos aureos ...  Haec est Collecta imposita .  ; pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro novo,  pro provisione sua annuali, vili flor. aur.; ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro  nostro, pro expensis promotionis magisterii sui, hoc anno xxv flor...» Anal. Aug.  2(1907) 345, 346.  25) Dans un certain passage de la question 4 du Quodlibet I, otı Jacques de  Viterbe s’6loigne de la position de Gilles de Rome et de Thomas d’Aquin, il 6crit : « Et  licet non videatur esse aliquid cogens ad ponendum huiusmodi esse, negare tamenHaec est (lollecta imposıta DTO fr Jacobo de Viıterbilo, magıstro NOSTTO NOVO,

PrO provıslıone SUA annualı, 111 flor Au  .9 PTro fr Jacobo de Viterbio, magı1stro
nostro, PrO expens1s promotion1s magıster11l Sul, hoc N1NO H© flor » nal Aug
1907 345, 546

25) Dans certaın Passage de la question du Quodlibet I‚ O Jacques de
Viterbe s’eloigne de la posıtion de Gilles de Rome et de Thomas d’Aquin, l eer1t Et
lıcet NO.  - videatur SSec alıquid COSCHNS ad ponendum hulusmodi C5S5SC, NESDAaIC tamen
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C’  etaıt bacheher forme, bacheher de Parıs, YUE la Provınce
Romaıne accordaıt POUL la premı1ere fo1s une allocatıon quı Iu SEra

attrıbu:  ee chaque annee depuls 1288 Jusqu’en 1300 Pareılle allocatıon
Sera attrıbuee bacheher suılyvant de la Provınce Komaiıne, c’est-A-dıire

Jacques de Orto 26)

Maaıtre theologre.
Nous deja sıgnale QuUe Jacques de Vıterbe avaıt et

maltre ers Paques 1293 11 ComMmMence enselgner maltre
Sanıs doute debut de l’annee scolaıre 1293/1294. Bıen UUC Gulles
de Rome aıt O  \D alu prıeur general de Ll’Ordre Jan vıer 1292, l
sej0ournaiıt PTreSYyUE continuellement Parıs ]Jusqu’en 1294 27) Celm-e1
et. maltre-regent Jusqgu ä la fın de ’ annee scolaire, Jacques de
Vıterbe Iu7 SUNCCÄdE maltre-regent es le debut; de la nouvelle
annee, MO1s de septembre (Hlles de Rome restaıt
ma ltre non-regent. Dans le studıum des Augustins, Parıs, Jacques
etaıt  A däsormaıs le dırıgeant des ätudes. W  etaıt u de ComMmMenter
l’RKeriture Saıinte, de les grandes d1iscuss1ons, de dırıger les
bachehers et de veıller SUrT la qualite de leur ense1ıgnement.

I8l est, reste regent chez les Augustins Jusqgu ä 1296 1097 proba-
blement et ansulte attache studıum » maltre non-regent,
Jusqu’en 1300 Au des aNNEeEeSs d’autres bachehers SOoNT, QaTT1VES

Ia maltrıse, maı1s Jusqu’en 1296 d’entre euUu sembhle atre

aut ıImprobarı NO  - debet; tamqgquam alıquid falsıım aut impossibile, praecıpue 58

excellentes doectores hoc posuerıint, quı nobis multorum bonorum fuerunt, et
ad QUuUOoTUumM altıssımum intellectum, YUCH de hoc et de alıs pulchris theorematiıbus
habuerunt, CgO et mihjı siımıles ascendere parvenire 11011 idone!l ». YPMA,
Jacobi Ae ViterbioRecherches sur Jacques de Viterbe  257  C’ötait au bachelier forme, au bachelier de Paris, que la Province  Romaine accordait pour la premi@re fois une allocation qui lui sera  attribuee chaque ann6e depuis 1288 jusqu’en 1300. Pareille allocation  sera attribuee au bachelier suivant de la Province Romaine, c’est-ä-dire  ä Jacques de Orto ?2%).  Maitre en theologie.  Nous avons d&jä signale que Jacques de Viterbe avait 6t& promu  maitre vers Päques 1293. Il a commenc6 ä enseigner comme maitre  sans doute au d&but de l’annee scolaire 1293/1294. Bien que Gilles  de Rome ait 6t@ elu prieur g6neral de l’Ordre en janvier 1292, ıl  sE]ournait presque continuellement ä Paris jusqu’en 1294 ?”7). Celui-ci  6tant maitre-regent jusqu’ä la fin de l’annee scolaire, Jacques de  Viterbe lui a succ&d& comme maitre-regent des le debut de la nouvelle  annee, au mois de septembre 1293. Gilles de Rome y restait comme  maitre non-regent. Dans le « studium » des Augustins, ä Paris, Jacques  ötaıt desormais le dirigeant des 6tudes. C’&tait ä Ilui de commenter  l’Ecriture Sainte, de mener les grandes discussions, de diriger les  bacheliers et de veiller sur la qualite de leur enseignement.  Il est reste rögent chez les Augustins jusqu’a 1296 ou 1297 proba-  blement et ensuite attach6 ä ce « studium » comme maitre non-rögent,  jusqu’en 1300. Au cours des ann6es d’autres bacheliers sont arriv6s  ä la maitrise, mais jusqu’en 1296 aucun d’entre eux ne semble &tre  aut improbari non debet tamquam aliquid falsım aut impossibile, praecipue cum  excellentes doctores hoc posuerint, qui nobis multorum bonorum causa fuerunt, et  ad quorum altissimum intelleetum, quem de hoc et de aliis pulchris theorematibus  habuerunt, ego et mihi similes ascendere ac parvenire non possumus idonei». YPMA,  Jacobi de Viterbio ... Disputatio prima de Quodlibet pp. xix; 54.  On trouve a& plusieurs reprises des passages du m@me genre dans les autres  ouvrages de Jacques de Viterbe.  26) Acta Cap. Prov. Rom. 1288. « Pro fr. Jacobo Viterbiensi, Baccalario Parisiensi  viii flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1291 « Pro fr. Jacobo de Viterbio, Baccalario  Parisiensi, pro anno praeterito et futuro xvi flor. de auro». Acta Cap. Prov. Rom. 1292  «Pro fr. Jacobo Viterbiensi, bacellario Parisiensi, pro ordinata provisione sua vili  flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1293 « Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro  NOVvo, pro provisione sua annuali viii flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1294 « Pro fr.  Jacobo de Orto, baccalario parisiensi, viii flor. aur.» Anal. Aug. 2(1907) 272, 324,  341, 364, 365.  27) Voir YrmaA, La Formation ... pp. 82-84; L’Acquisition du cowvent des Sachets  ar les Augustins. Augustiniana 9(1959) 105-117.Disputatvo DrımMa de Quodlıbet XiX®

On trouve plusieurs repr1ses des du meme 308 ans les autres
de Jacaques de Vıterbe

26) cta Cap. Prov. Rom 1288 Pro fr. Jacobo Vıterbiens!], Baccalarıo Parisiensi
111 flor. mur cta Cap Prov. Rom 1291 « Pro fr. Jacobo de Viterbio, Baccalarıo
Parisiensi, PTO NNO praeter1to et futuro XVI flor de auTrTO ». cta Cap Prov. Rom. 1292
« Pro fr Jacobo Vıterbiensl1, bacellarıo Parisiens], PrO ordinata provisione SU.:  D 111
flor. AauUur. cta Cap Prov. Rom 12093 Pro fr. Jacobo de Viterbio, magıstro NOSTtTrO
NOVO, PrOo provısıone S1l: annualı V111 tlor. AaUr. cta Cap Prov. Rom 1294 Pro ir
Jacobo de ÖOrto, baccalario parisiens], 111 flor. nal Aug 1907) 242 324,
341, 364, 365

27) Voir Y PMA, La FormatıonRecherches sur Jacques de Viterbe  257  C’ötait au bachelier forme, au bachelier de Paris, que la Province  Romaine accordait pour la premi@re fois une allocation qui lui sera  attribuee chaque ann6e depuis 1288 jusqu’en 1300. Pareille allocation  sera attribuee au bachelier suivant de la Province Romaine, c’est-ä-dire  ä Jacques de Orto ?2%).  Maitre en theologie.  Nous avons d&jä signale que Jacques de Viterbe avait 6t& promu  maitre vers Päques 1293. Il a commenc6 ä enseigner comme maitre  sans doute au d&but de l’annee scolaire 1293/1294. Bien que Gilles  de Rome ait 6t@ elu prieur g6neral de l’Ordre en janvier 1292, ıl  sE]ournait presque continuellement ä Paris jusqu’en 1294 ?”7). Celui-ci  6tant maitre-regent jusqu’ä la fin de l’annee scolaire, Jacques de  Viterbe lui a succ&d& comme maitre-regent des le debut de la nouvelle  annee, au mois de septembre 1293. Gilles de Rome y restait comme  maitre non-regent. Dans le « studium » des Augustins, ä Paris, Jacques  ötaıt desormais le dirigeant des 6tudes. C’&tait ä Ilui de commenter  l’Ecriture Sainte, de mener les grandes discussions, de diriger les  bacheliers et de veiller sur la qualite de leur enseignement.  Il est reste rögent chez les Augustins jusqu’a 1296 ou 1297 proba-  blement et ensuite attach6 ä ce « studium » comme maitre non-rögent,  jusqu’en 1300. Au cours des ann6es d’autres bacheliers sont arriv6s  ä la maitrise, mais jusqu’en 1296 aucun d’entre eux ne semble &tre  aut improbari non debet tamquam aliquid falsım aut impossibile, praecipue cum  excellentes doctores hoc posuerint, qui nobis multorum bonorum causa fuerunt, et  ad quorum altissimum intelleetum, quem de hoc et de aliis pulchris theorematibus  habuerunt, ego et mihi similes ascendere ac parvenire non possumus idonei». YPMA,  Jacobi de Viterbio ... Disputatio prima de Quodlibet pp. xix; 54.  On trouve a& plusieurs reprises des passages du m@me genre dans les autres  ouvrages de Jacques de Viterbe.  26) Acta Cap. Prov. Rom. 1288. « Pro fr. Jacobo Viterbiensi, Baccalario Parisiensi  viii flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1291 « Pro fr. Jacobo de Viterbio, Baccalario  Parisiensi, pro anno praeterito et futuro xvi flor. de auro». Acta Cap. Prov. Rom. 1292  «Pro fr. Jacobo Viterbiensi, bacellario Parisiensi, pro ordinata provisione sua vili  flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1293 « Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro  NOVvo, pro provisione sua annuali viii flor. aur.» Acta Cap. Prov. Rom. 1294 « Pro fr.  Jacobo de Orto, baccalario parisiensi, viii flor. aur.» Anal. Aug. 2(1907) 272, 324,  341, 364, 365.  27) Voir YrmaA, La Formation ... pp. 82-84; L’Acquisition du cowvent des Sachets  ar les Augustins. Augustiniana 9(1959) 105-117.82-84 ; L’Acquısıtvon du COouUvENT Ades Sachets
DAr les Augustins. Augustinilana 1959) 105-117



258 Yoma
reste Parıs apres promotion. Angelus de Camer1ıno, majiltre

1295, D  eD) nomme tout de qauıte mailtre-regent studıum Curı1ae
MmManae)» 28), tandıs YuUeE Rogerius de Soldanetus de Florence, deJa
maltre 1295, ätaıt sSahs OUuUTtTe attache studıum generale »
des Augustins ans ce vılle 29)

Pourtant le chapıtre general de 1295 tenaıt la presence de
euxX majltres couvent de Parıs. Une deäeısıon ımportante fut
prıse PDPOUL atteindre but On iınterdısaıt chaque maiıtre, ma1s
egalement chaque ecteur ans n’iımporte quel studıum generale »
de s’absenter de celu1-c1, Sans Q VOIT at, appele Par le prıeur general

sSans Q, VOIT obtenu une permission specıale de part 30)
Cependant la presence de euxX mailtres, de plusieurs bacheliers

et d’un grand nombre d’etudıjants etaıt  $ une charge tres lourde DOUL
le Couvent parısıen, 1en QUE les dıfferentes Provınces et communautes
contrıbuassent: Au  bd frals de sE]0ur de leurs membres. Pour alleger
ONC PEU ce charge, le chapıtre general, tOout precısant POUT
quı ce subvention taıt  3: attrıbuee, allounaıt chaque annee couvent
de Parıs la de quatre lıyres tourno1s. OUT le moment l’ımpor-
tance de ce deeısıon est Pas la {1Xx6e, mals la rTalson DOUFTC
laquelle elle Ataıt donn&e. Kt OUS lısons qu'ıl s’agıssaıt de euxXx
majltres et, tro1ıs bachehers QUE OUS voulons etre presents Parıs » 31)

28) cta Cap Gen. 1295 Pentecosten. « Item In eodem capıtulo fuit Angelus
de Camer1ino, SaCT4aCcC theologıae pro{fessor, S1ve magıster, e fecıt ibı simılıter
generales disputationes de quolibet258  E. Yoma  reste ä Paris apres sa promotion. Angelus de Camerino, promu maitre  en 1295, a 6t& nomm6 tout de suite maitre-regent au « studium curiae  romanae » ?8), tandis que Rogerius de Soldanetus de Florence, d&jä  maitre en 1295, 6tait sans doute attach@ au «studium generale »  des Augustins dans cette ville 2®).  Pourtant le chapitre g&n6ral de 1295 tenait ä la pr6sence de  deux maitres au couvent de Paris. Une decision importante fut  prise pour atteindre ce but. On interdisait ä chaque maitre, mais  Egalement ä chaque lecteur dans n’importe quel « studium generale »  de s’absenter de celui-ci, sans avoir &t6 appel& par le prieur general  ou sans avoir obtenu une permission speciale de sa part %).  Cependant la presence de deux maitres, de plusieurs bacheliers  et d’un grand nombre d’&tudiants Etait une charge tre&s lourde pour  le couvent parisien, bien que les diff&rentes provinces et communaut&s  contribuassent aux frais de s&Jjour de leurs membres. Pour all6ger  donc un peu cette charge, le chapitre general, tout en precisant pour  qui cette subvention &tait attribuge, allouait chaque ann6e au couvent  de Paris la somme de quatre livres tournois. Pour le moment l’impor-  tance de cette d&cision n’est pas la somme fix6e, mais la raison pour  laquelle elle &tait donn&e. Et nous y lisons qu'il s’agissait de « deux  maitres et trois bacheliers que nous voulons &tre pr6sents ä _ Paris » %).  28) Acta Cap. Gen. 1295 Pentecosten. « Item in eodem capitulo fuit Angelus  de Camerino, sacrae theologiae novus professor, sive magister, et fecit ibi similiter  generales disputationes de quolibet ... »  Diffinimus quod in studio Romanae Curiae legat fr. Angelus de Camerino;  professor sacrae theologiae» Anal. Aug. 2 (1907) 368, 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295.  «Item fr Symon de Pistoia, generalis prior, eundo ad Curiam pro confirmatione sui  officii, una cum fr. Angelo de Camerino, magistro posito in Curia, in principio capituli  dieti provincialis ... » Anal. Aug. 2(1907) 385.  29) Acta Cap. Gen. 1295 Pentecosten. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo  de Viterbio, magistro nostro, centum florenos de denariis Ordinis, quos mutuavit sibi  fr. Rogerius de Florentia, magister, quos florenos ...» Anal. Aug. 2(1907) 371.  Doc. dd. 8 martii 1301. « Ad instantiam et preces viri magistri Rogerii de Soldane-  tus, ordinis eremitarum sancti Augustini de Florentia ...» Anal. Aug. 2(1907) 20.  30) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus quod nullus magister parisiensis aut lector  in aliquo studio generali, recedat nisi per priorem generalem vocatus, aut de ipsius  Generalis licentia speciali» Anal. Aug. 2(1907) 371.  31) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus quod a communitate Ordinis provideatur  conventui parisiensi in subsidiis duorum magistrorum et trium bacellariorum, quos  volumus esse Parisius, et non plures, ad expensas conventus ... in quatuor libris  turonensium annuatim». Anal. Aug. 2(1907) 372.»}  »

Diffinimus quod in studıio0 OMAanae Curiae legat ir Angelus de Camerino;
professor SacTaec theologiae » nal Aug J68, 372 cta Cap Provrv. Rom 1295
« Item fr Symon de Pıstola, generalıs PrI10rT, eundo ad Curiam PTCO confirmatione Sul
offıCcH, 153567  v CUu fr Angelo de Camerino, magıstro posito ıIn Curla, In Princ1p10 capıtulı
diet] provınclalıs ... » nal Aug 2( 385

29) cta Cap. (G(Gen 1295 Pentecosten. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo
de Vıterbio, magıstro nOosStro, centum florenos de denarTIliis Ordinis, QUOS mutuarvıt 81bı
ir KRogerius de Florentia, magıster, qQUOS florenos nal Aug. (1907) w

Doc martıl 1301 instantıam et, TEeCES VIrı magıstrı Rogerli de Soldane-
LUus, ordinıs eremıtarum sanct]ı Augustin] de Ylorentia nal Aug 2(

80) cta Cap Gen 1295 Diffinimus quod nullus magıster parıslens1s aut lector
In alıquo studı0 generalı, recedat, nıs1ı PCI priorem generalem VOCatus, aut de 1PS1USs
Generalis lıcentia speciali » nal Aug 1907 371

81) cta Cap Gen 1295 « Dıiffinimus quod communıitate Ordinis provıdeatur
conventul parısiens] iın subsidiis duorum magistrorum et trıum bacellariorum, QUOS
volumus SsSe Parısius, et, NO  } plures, ad cConventus258  E. Yoma  reste ä Paris apres sa promotion. Angelus de Camerino, promu maitre  en 1295, a 6t& nomm6 tout de suite maitre-regent au « studium curiae  romanae » ?8), tandis que Rogerius de Soldanetus de Florence, d&jä  maitre en 1295, 6tait sans doute attach@ au «studium generale »  des Augustins dans cette ville 2®).  Pourtant le chapitre g&n6ral de 1295 tenait ä la pr6sence de  deux maitres au couvent de Paris. Une decision importante fut  prise pour atteindre ce but. On interdisait ä chaque maitre, mais  Egalement ä chaque lecteur dans n’importe quel « studium generale »  de s’absenter de celui-ci, sans avoir &t6 appel& par le prieur general  ou sans avoir obtenu une permission speciale de sa part %).  Cependant la presence de deux maitres, de plusieurs bacheliers  et d’un grand nombre d’&tudiants Etait une charge tre&s lourde pour  le couvent parisien, bien que les diff&rentes provinces et communaut&s  contribuassent aux frais de s&Jjour de leurs membres. Pour all6ger  donc un peu cette charge, le chapitre general, tout en precisant pour  qui cette subvention &tait attribuge, allouait chaque ann6e au couvent  de Paris la somme de quatre livres tournois. Pour le moment l’impor-  tance de cette d&cision n’est pas la somme fix6e, mais la raison pour  laquelle elle &tait donn&e. Et nous y lisons qu'il s’agissait de « deux  maitres et trois bacheliers que nous voulons &tre pr6sents ä _ Paris » %).  28) Acta Cap. Gen. 1295 Pentecosten. « Item in eodem capitulo fuit Angelus  de Camerino, sacrae theologiae novus professor, sive magister, et fecit ibi similiter  generales disputationes de quolibet ... »  Diffinimus quod in studio Romanae Curiae legat fr. Angelus de Camerino;  professor sacrae theologiae» Anal. Aug. 2 (1907) 368, 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295.  «Item fr Symon de Pistoia, generalis prior, eundo ad Curiam pro confirmatione sui  officii, una cum fr. Angelo de Camerino, magistro posito in Curia, in principio capituli  dieti provincialis ... » Anal. Aug. 2(1907) 385.  29) Acta Cap. Gen. 1295 Pentecosten. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo  de Viterbio, magistro nostro, centum florenos de denariis Ordinis, quos mutuavit sibi  fr. Rogerius de Florentia, magister, quos florenos ...» Anal. Aug. 2(1907) 371.  Doc. dd. 8 martii 1301. « Ad instantiam et preces viri magistri Rogerii de Soldane-  tus, ordinis eremitarum sancti Augustini de Florentia ...» Anal. Aug. 2(1907) 20.  30) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus quod nullus magister parisiensis aut lector  in aliquo studio generali, recedat nisi per priorem generalem vocatus, aut de ipsius  Generalis licentia speciali» Anal. Aug. 2(1907) 371.  31) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus quod a communitate Ordinis provideatur  conventui parisiensi in subsidiis duorum magistrorum et trium bacellariorum, quos  volumus esse Parisius, et non plures, ad expensas conventus ... in quatuor libris  turonensium annuatim». Anal. Aug. 2(1907) 372.ın quatuor libris
turonensium annuatım ». S  al Aug. (1907) 3792
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Malheureusement OUS Sa vons Pas quı furent PTOMUS mailitre
Parıs entre 1295 et 1300 (Yest seulement ans les 3CLEeSs du chapıtre

general de 1300, tenu mMO1s de mal, qu’on faıt mentıion du frere
Bartholus. Celu-ec1 etaıt  A membre de la Province de la Valleäe de
Spolete. Sa promotion I maltrıse dut Q VOIT heu PEU avant,
ers Paques 1300 32)

On saıt [01418 DPas quels maJltres etajJent attach  es studıum »
des Augustins Parıs, SUCCESSIVEmMentT depu1s 1295 EKn tout Ccas

Jacques de Vıterbe est res mailtre, regent non-regent,
Jusqu’en 1300

Le premi1er mal de ce annee le chapıtre general s’Gtaıt reunı
Naples, et, Jacques de Vıterbe partıcıpalt delegue offie1je]

de 1a Provınce Romaine. (Yoast chapıtre qu on |’a designe
maltre-regent studıum generale » des Augustins, installe
Couvent de Naples 33) I] [03416 quı Parıs definıtivement 1300
POUT aller Naples.
Son actıvate latterarre.

Au de VvIıe Jacques de Vıterbe developpe une orande
actıyvıte hlıtteraire, QUss] 1en lorsqu ’ul etaıt  A Parıs QquUe durant les
quelques annees l dirıgealit le studıum generale » de Naples.
Maıs meme lorsqu/ıl fut devenu eveque il n ’ abandonna Das plume
Nomme6 eveque de Bäönevent le septembre 1302, Par Bonıface VIIL,
il fut transfere sı1ege de Naples le I® decembre de la meme annee.
{1 mourüt ers la fın de 1307 d  e  but de 1308

Une trentaıne d’ouvrages, POUFTF ]a, plupart eNCOTE inedıts, Iu1
sont attrıbues. La moı1tıe, envıron une quınzaıne, sont CHCOUTe CONSeEeTVES
ans dıffärentes bıblıiotheques. Les AUTLrES Iun Sont attrıbu&s, parfo1s

]Juste tıtre, mMals Jusqu’1cı les DAas retrouves Pas ENCOTE

ıdentifigs.

82) cta Cap. Gen 1300 man. « Diıffinimus et praesenti] diffinitione praecıpimus
inviolabiliter observari quod Provinecia Vallis Spoleti satısfacıat venerabilı ITO fratrı
Barthulo, magistro Sacrae Paginae, de quod promisit dare ın expeditione 8111 magI1s-
tern1, scilicet. quinquagıinta florenos de a&  9 sicut nobis patuıt per diffinitionem capıtuliı
provincialis dietae provınclae Z nal Aug 1909)

33) cta Cap Provrv. Rom 1299 sept,.Recherches sur Jacques de Viterbe  259  Malheureusement nous ne savons pas qui furent promus maitre  ä Paris entre 1295 et 1300. C’est seulement dans les actes du chapitre  general de 1300, tenu au mois de mai, qu’on fait mention du fröre  Bartholus. Celui-ci &tait membre de la Province de la Vall&e de  Spolete. Sa promotion ä la maitrise dut avoir eu lieu peu avant,  vers Päques 1300 22).  On ne sait donc pas quels maitres 6taient attach6s au « studium »  des Augustins ä Paris, successivement depuis 1295. En tout cas  Jacques de Viterbe est reste6, comme maitre, rögent ou non-r6gent,  jusqu’en 1300.  Le premier mai de cette ann6e le chapitre g6n&ral s’6tait r6&uni  ä Naples, et Jacques de Viterbe y participait comme del6gu6 officiel  de la Province Romaine. C’est ä ce chapitre qu’on l’a d6sign& comme  maitre-rögent au «studium generale» des Augustins, install6 au  couvent de Naples 33). Il a donc quitt6 Paris d6finitivement en 1300  pour aller ä Naples.  Son activite litteraire.  Au cours de sa _ vie Jacques de Viterbe a d6&veloppe une grande  activite litteraire, aussi bien lorsqu’il 6tait a Paris que durant les  quelques ann6es ou il dirigeait le « studium generale» de Naples.  Mais meme lorsqu'’il fut devenu 6&veque il n’abandonna pas sa plume.  Nomm6 &v&que de Bön6vent le 2 septembre 1302, par Boniface VIII,  il fut transfer6 au siege de Naples le 12 de&cembre de 1la möme annde.  Il mourüt vers la fin de 1307 ou au d&but de 1308.  Une trentaine d’ouvrages, pour la plupart encore in&dits, Iui  sont attribues. La moitie, environ une quinzaine, sont encore conserve6s  dans diff&rentes bibliotheques. Les autres Iui sont attribu6s, parfois  ä juste titre, mais jusqu’ici on ne les a pas retrouv6&s ou pas encore  identifi6s.  32) Acta Cap. Gen. 1300 1 maii. « Diffinimus et praesenti diffinitione praecipimus  inviolabiliter observari quod Provincia Vallis Spoleti satisfaciat venerabili viro fratri  Barthulo, magistro Sacrae Paginae, de co quod promisit dare in expeditione sui magis-  terii, scilicet quinquaginta florenos de auro, sicut nobis patuit per diffinitionem capituli  provincialis dicetae provinciae ...» Anal. Aug. 3(1909) 17.  33) Acta Cap. Prov. Rom. 1299. sept. « ... fr. Jacobum de Viterbio, magistrum,  elegerunt in diffinitorem Capituli Generalis » Anal. Aug. 2 (1907) 486. Acta Cap. Gen. 1300  « Item in studio generali Neapolitano legat ibi fr Jacobus de Viterbio, magister noster ».  Anal. Aug. 3(1909) 19.fr Jacobum de Vıterbio, magıstrum,
elegerunt ın dıffinitorem Capituli (+eneralis nal Aug 1907) 486 cta Cap Gen. 1300
«  « Item ın studıo generaliı Neapolitano legat 1D1 fr Jacobus de Viterbio, magıster nNnOoster
nal Aug 1909)
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Vaoncı la lıste, qu a ätablıe le Gutierrez, des ]uges

authentiques, AVCC la date approxımatıve de leur composıtıon :

1) Lectura lıbros Sententiarum Parıs 1288/1292
2) QÜQuaestiones Parısıus dısputatae

De praedıcamentıs 1n dıyınıs Parıs 1293 /1296
Parıs5} Quaestio de Anımatione Caelı 1293 /1296

4) QQuaestiones dısputatae de Verbo Parıs 1293 /1294
Parıs0-8) Quodlıbeta Quatuor 1293/1299

9) AbbrevJjatıo In Sententiarum
1301Aegldıl Romanı Naples

De perfectione specıerum Naples 1300/1302
De regımıne chrıstiano Naples 1302
sSumma de peccatorum distinetione Naples 1300/1307
Sermones dıyersarum TerTUuIL Naples 1303 /1307

14 Concordantıa Psalmorum Davıd Naples 1302/1307
15 De Confessione Naples 1302/1307
16 De ep1ıscopalı offic10 Naples 1302/1307 34)

Quant Ja production lıtteralıre de Jacques de Vıterbe, OUS

restreindrons notre tude Au OUVIagES de Ia peri0de parısıenne,
parce qu  ıls ont rapport Atroıt A VEeC SON enseignement Ll unıyversıte
de Parıs e studıum » des Augustins ans CcE vılle Nous NOUS

la question chronologıque quı leur composıtion.
Nous OUS demander qu1 13a pousse publhıer sSes OUVTAagES.

Commencons Dar la dernıere question. ans AUCUuN doute
peut QUE chaque ma ltre avaıt envıe d’eerire et, de publhier.
Cependant il nombre de maltres et, de bachelhers Qqu1 ont Pas
lalsse de LraCces ans les bıblıotheques dont les SONT.
restes INCONNUS (B est Pas le OCas de Jacques de Viterbe
Qul1, du molns So  S epoque, ]ou1ssaıt une certaıne renommee ans
le mıhleu unıversıtalre. Rappelons-nous UU SUrT la hlıste des
deposes che7z les statıonarıl », dont les « peclae » etajent controlees
Par l’universıte, fıgurent euxX dısputes quodlibetiques de Jacques

34) Voir (GUTIERREZ, De 1la el Scrvptrs J acobz Ae Viterbio. nal Aug 1937
216-224:; 282-305; 358-381 Les 282.305 concernent les attribues
Jacques de Vıiterbe. Voilcı1 Ia lıste des Juges douteux
17) Kxposıitio 1ın Epistolas Pauli; 18) Recolleectiones Seu catena Patrum ın easdem
Epistolas Paulı ; 19) Expositio 1n Kvangelıum Mathael. ; 20) Interpretatıio ın
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de Vıterbe. Kit SO  S De regımıne christiano etaıt ]1en XIVe
s1ecle 3.))

En rapport AVEC productivıte hıtteraıre, une deecısıon du
chapıtre general tenu 1295 Sıenne, est une ımportance capıtale.
Parmı les deeıisıons capıtulaires de chapıtre 11 une quı
Justement ce actıvıte. Nous lisons effet CecC1 :

Cum sıt nOstre intentjonıs et velımus quod fr Jacobus de Vıterbıio,
magıster 1n S, T’heologı1a, debeat facere et serıbere 1n
pagına, definımus quod sıngulıs aNNısS debeat habere a,h ÖOrdıine, Proqualibet provıncıla, florenum de AUTO PIO scrı1ptorıbus et cartıs
et, a lııs NnecessaTııs opportunıs » 36)

{1 plusieurs äläments ans ce resolution. D’abord le desır
des autorıtes de l’Ordre UUE Jacques de Vıterbe s’applique publıer
des ZES CONCernan Ia theologie. Cost temo1gNage de ”’estime
qu on eprouvaıt POUT le mailtre, quı1 est plus tard et, cıte

doctor speculatıvus », doctor inventivus », doector ınvestigatıvus »
EeENCOTEe doctor oTatliosus En effet, quand ht sc5

est irappe Par la profondeur et la finesse de S65 pensees, Par SO  S

talent de les NUAaNCET, maıs QUSsS]1 Par la polıtesse et le respect AaVEeC

lesquels l parle de sSe5 maltres, alnsı Que Par 1a bienveillance eN VeTrs

SsSes ppOosants
S] ce deeısıon temoı1ZNe de ’estime des peres capıtulaires,

elle est aUSS] ulnlle PIEUVE des eSPONTS Qque l’on ondaıt SUT Iu1 Vu le
nombre d’ouvrages de Jacques de Vıterbe ENCOTE CONSETVES, et tant

d’autres Iu1 attrıbues, l semble 1ı1en Q, VOIT donne satısfactıon.

KEvangelium Lucae. ; 21) Commentarıi 1n libros Physicorum. ; 22) Commentarium
ın lıbros Metaphysicorum. ; 23) De naturae PrTINCIPUS, ; 24) Tabula In lıbros
Thomae Aquinatis; 25) Summa de artıculis fıdel ; 26) De mundı ageternıtate secundum
fidem catholicam.:; 27) Quaestiones de compositione angelorum.; 28) Quaestiones
quıinquaginta de Spiritu Sancto; 29) Commentarıl in liıbros Sententiarum ; 30) Liber
divisionis D' eosdem lıbros Sententiarum. ; 31) Opus inseriptum Notabiılia 1ın Senten-
tuıs.

De Cces douteux 11 plusieurs qu’'on peut COompOoSEes pPar
Jacques de Viterbe orsqu'ıl enseignalt Parıs, sgo1t bachelier, soıt maitre.

auss] qu’’ıl faut reconnaitre authentiques, 1OUS le VerTONS,
et SAams doute eecrtIts Paris.

35) DENIFLE, Chartularium I1 642 109
36) cta Cap Gen 1295 Anal Aug 1907 34L: auss]ı DENIFLE, hartularıum,

I1
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Le deux]ieme el&ment de la definıtion c’est la subvention qu'on

Iu1 accordaıt VUue de s10)  - Tavaıl. Ce n etaıt plus une affaıre CONCeT-

ant seulement la Provınce Romaine, dont Jacques de Vıterbe 6taıt  A
membre, maıs cConcernant toutes les pProvinces de L’Ordre La
totale UE 1’OÖOrdre allouaıt alnsı ma ltre <’elävaıt dıx-sept lorıns
d’or Chaque annee 11 TECEVTAa ce9 OUS V’attestent
les 2CLES capıtulaıres, Jusqu’en 1299 37)

Par la meme 0OCCcasıon le chapıtre le dälia du remboursement
de cent lorıns qu ıl avaıt empruntes DPOUTL COUVTIT des dettes, p  t-et
Jjustement POUL ser1be acheter du parchemın des
hıvres 38) Outre V’allocatıon QquUe l’Ordre Iu1 accordaıt desormaıs, Ja
Provınce Romaıine Iu fournıssaıt tou]Jours une provısıon de hıunt
lorıns. Elle accordaıt ce allocatıon Jacques de Vıterbe depuls
qu 1l etaıt devenu bachelier. partır de 1294 üune meme provısıon
annuelle etaıt  K A donnee Jacques de Orto, le bachelıer de la Provınce
Romaine apres Jacques de Vıterbe 39)

Le tro1sıeme ele&ment ımportant de la deecısıon capıtulaiıre de
1295 est Iintention AVEeC laquelle accordaıt maltre Cce forte
allocatıon. On voulaıt u les mMOoyENS POUT SO  w ravaıl et
sSe5 etudes et l’Equıper de SOTte qu’1l pulsse remplır taäche d’eeriıvaın.
OUT cela l avaıt besoimn NO  w seulement d’un Sscr1be, d’enere et, de
parchemin, mals urtout de vTes Certes, pouvaıt acheter
commander des lıvres. Maiıs l ätaıt Sans doute plus econom1que
de les Copler sO1l-meme de les faıre transerire Par SO  S PTODIE copıste

37) cta Cap Gen 1295262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.Provinciae debent solvere prou In capıtulo Senensı]ı
fuıt ordinatum262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.PTrO ir. Jacobo de Viterbio, magıstro NnOStro, V111 flor. de ‚UTO. »  »} nal.
Aug 1907) 372 cta Cap Prov. Rom 1295262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.Pro fr. Jacobo Viterbiensl], magıstro
nOostro parıslens], Pro SUÜu.:  &© annualı provisıone, vV1ıll flor. » cta Cap. Prov. Rom 1296
«262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.Pro fr. Jacobo de Viterbio, magıstro nOStrO, PTrO provısione annualı, V1l flor. de
‚UTO. Pro eodem, sıcut servıunt ceterae provınclae Ordinis unum florenum M cta
Cap Prov. Rom 1297262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.Pro fr Jacobo de Viterbio magıstro V1l florenos »262  E. Yoma  Le deuxieme €lement de la definition c’est la subvention qu’on  lui accordait en vue de son travail. Ce n’6tait plus une affaire concer-  nant seulement la Province Romaine, dont Jacques de Viterbe 6tait  membre, mais concernant toutes les provinces de l’Ordre. La somme  totale que l’Ordre allouait ainsi au maitre s’6l&vait ä dix-sept florins  d’or. Chaque ann6&e ıl recevra cette somme, comme nous l’attestent  les actes capitulaires, jusqu’en 1299 37).  Par la m@me occasion le chapitre le delia du remboursement  de cent florins qu’il avait emprunte&s pour couvrir des dettes, peut-Etre  justement pour payer un scribe ou acheter du parchemin ou des  livres 38). Outre l’allocation que l’Ordre Ilui accordait d&sormais, la  Province Romaine lui fournissait toujours une provision de huit  florins. Elle accordait cette allocation ä Jacques de Viterbe depuis  qu’il 6tait devenu bachelier. A partir de 1294 une m@me provision  annuelle 6tait donnee ä Jacques de Orto, le bachelier de la Province  Romaine apres Jacques de Viterbe 3°).  Le troisieme €löment important de la decision capitulaire de  1295 est l’intention avec laquelle on accordait au maitre cette forte  allocation. On voulait lui procurer les moyens pour son travail et  ses Etudes et l’Equiper de sorte qu’il puisse remplir sa täche d’&crivain.  Pour cela il avait besoin non seulement d’un scribe, d’encre et de  parchemin, mais surtout de livres. Certes, on pouvait acheter ou  commander des livres. Mais il 6tait sans aucun doute plus &onomique  de les copier soi-meme ou de les faire transcrire par son. propre copiste.  37) Acta Cap. Gen. 1295. « ... Provinciae debent solvere prout in capitulo Senensi  fuit ordinatum ... pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, vili flor. de auro. » Anal.  Aug. 2 (1907) 372. Acta Cap. Prov. Rom. 1295. « ... Pro fr. Jacobo Viterbiensi, magistro  nostro parisiensi, pro sua annuali provisione, viii flor.» Acta Cap. Prov. Rom. 1296.  « ... Pro fr. Jacobo de Viterbio, magistro nostro, pro provisione annuali, vili flor. de  auro. Pro eodem, sicut serviunt ceterae provinciae Ordinis unum florenum». Acta  Cap. Prov. Rom. 1297. « ... Pro fr Jacobo de Viterbio magistro viii florenos » ... « Pro  eodem fr Jacobo magistro, sicut faciunt aliae provinciae Ordinis, 1 flor.» Acta Cap.  Prov. Rom. 1299. « De praesenti autem collecta debet Pater noster Generalis recipere  pro Ordinis communitate sicut aliae provinciae Ordinis faciunt L florenos; fr. Jacobus  de Viterbio, magister noster debet recipere vili florenos». Anal. Aug. 2(1907) 388,  392, 397, 484.  38) Acta Cap. Gen. 1295. « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,  magistro nostro, centum florenos de denariis, quos mutuavit sibi fr. Rogerius de Florentia,  magister, quos florenos non tenetur sibi reddere nec Ordini nostro » Anal. Aug. 2 (1907) 371  39) Voir Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291, 1292, 1293, 1294. Anal. Aug. 2 (1907),  272, 324, 341, 346, 365 etc.Pro
eodem ir Jacobo magıstro, sicut acıunt aliae provinclae Ordinıs, flor. » cta Cap.
Prov. Rom. 1299 De praesenti utem collecta debet Pater noster (z+eneralıs recıpere
Pro Ordinis communıitate sicut alıae provinclae Ordinis acıunt florenos; Jacobus
de Viterbio, magıster noster debet recıpere V1l florenos . S  al Aug 2( 388,
392, 397, 484

38) cta Cap Gen. 1295 « Diffinimus et concedimus fr. Jacobo de Viterbio,
magı1ıstro nOSsStro, centum florenos de denariis, qUOS mutuarvıt siıbı fr Koger1us de Florentia,
magister, QqUuUOS florenos NO  - netur s1D1 eddere NeCc Ordinı nOstro Anal Aug 37

39) Voir cta Cap Prov. Rom 1288, 1291, 1292, 1293, 1294 Anal Aug. (1907),
AF 324, 341, 3406, 365 etc.
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En outre, celu-ecı pouvaıt travaıller selon les beso1ins, rapport
AVEC les interets les preferences du mailtre.

ans doute Jacques de Vıterbe s’est constitue une bonne
bıbliotheque des annees et certaınement lorsqu'ıl etaıt
Parıs. Nomme maltre-regent studıum generale » des Augustins

Naples, 11 emporte Sses VTeES Quelques annees plus tard, devenu
eveque de Benevent, pu1s archev&que de Naples, il na PAas abondanneg

bıblıotheque, ma1ls l’a transferee V’äväche
Par faıt le MSque n’etaıt Pas ımagınaire QuUe les VTES de

Jacques de Vıterbe echojent la bıbliotheque de Ia catheödrale apres
la mort de l’archev&que et, qu alnsı ıls sojlent perdus POUTC l’Ördre.
{ 1 faut ONC Pas s’e&tonner QUE les autorıtes de 1L’Ordre alent faıt

plusieurs reprıses des 6emarches afın de recuperer les hvres MmMI1S
Dar celu1-eı la dısposıtion du maijitre. En effet Jacques de Vıterbe
avaıt les acquerir soıt Par l’intermöediaire de Son propre couvent

de provınce, so1nt DPar ce allocatıon annuelle dont 1} ]Joulssaıt
depuls 1295 Ces VTEeS formaıent patrımoine et, representaljent
une rıchesse consıderable, NO  S seulement du pomnt de VUuüe materıel,
ma1ls urtout du pomt de VUue spirıtuel, scıentifi1que et scolaıre.

ans doute plusıeurs entretjens et negoclatıons 0ont heu
suJjet. Finalement s’est MIS d’accord et COMpTroMm1Ss et,

trouve. Au chapıtre general de 1306, reunı couvent de Bologne,
le priıeur general Francoi1s de Monte Rublano rendu compte de
Cces negotlations et SOUMIS la convention coneclue Jugement des
peres capıtulaires. Ceux-e1 V’ont approuvee et, confiırmee.

Voinci le rapport qu en contjiennent les 2CLEs de chapıtre general &

« Item approbamus et presenti dıffinıtione firmamus composıtionemfactam peTr patrem nostrum Generalem Tatrem F(rancıscum) CUu
venerabılı atre fratre Jacobo, archiepiscopo Neapolıtano,lıbris Q UOS habuıt 1pse domınus archıep1scopus communıtate Ordinıs,
CUu adhuc 1ın 1PSO exısteret Ordıne, videlicet quod 1pse domınus
archıeplscopus dat Ordını florenos QUT1 et 1pse Ordo ulterıus
1n dıietis hıbrıs nıl possıt petere vel exıigere domıno archıep1scopoprelıbato, vel PIO cdietis hıbrıs, ıta amen quod pOoSt decessum 1pPS1USdominı archıepiscopl, CUul Dominus longam et felıcem vıtam concedat,
ad Vıterbiensem conventum Ordınıs predieti hıbrı debeant VG-1lre 40)

40) cta Cap Gen 1306 Anal Aug (1909)



264 Y nma

Cette resolution du chapıtre general comprend plusieurs al&ments
quı attırent l’attention. D’abord, mentjionne UU 1’Ordre avaıt
MI1IS Jacques de Vıiterbe eatat de des lıvres, Iu1 fOUT-
nıssant les MOYENS de les acheter et de les aCcQquerır, ensulte UUE
l’archeve&que de Naples rem1sS l’Ordre la SOTINILE de lorıns d’or

Kn contre-partıe la bıbliotheque Teste la dısposıtion de Jacques
de Vıterbe, SAaNns UUE celu1-e1 so1t EeNCOIE ımportune PTODOS
Cependant l’archeve&que q’est engage rendre ces lıyvres, peut-etre
est-11 mMI1euxX de ıre Jeguer bibliotheque SOM ancıen cCouvent
de Vıterbe.

Les euxX premı1ers elements retiennent urtout notre attention :
19 L’Ordre insıste fortement SUr les MOYyENS qu’1l avaıt MI1S la disposı-
tıon de Jacques de Vıterbe; “”xO celu1-c1 rembourse, DOUI a1NsSı] dıre,
une ımportante.

Quant la de lorıns U UE l’archeve&que de Naples
rend l’Ordre, pourraıt PENSECI de prıme abord peut-etre la
subvention annuelle qu 1l avaıt de 1’Ordre depuls 1295 et qu ıl

voulue rembourser. En cas-1ä l auraıt rendu PEU plus qu ıl
avaıt PECU 13 avaıt FECU 19 Llorıns, S11  1 avaıt ce allocatıon CINd
{01S, c’est-Aa-dıire Jusqu’en 1300

Cependant 1l est plus probable qu’1l rapport entre ces

lorins et une autre d’argent qu’ıl rTemboursee a1Nsl.
En e  et, le chapıtre de Ja Proviınce KRomaine, reunı 1281, avaıt
alloue Jacques de Vıterbe, alors &tudıjant Parıs, montant
de lorins. 1ia meme Ataıt  A accordee euxXx autres Atuchants
parısıens, c’est-Aa-dıire certaın Jacques de Colompna et Bernardın
d’Orvaeto. Ce dernıer 6taıt moment NOUVEAaU lecteur » et venaıt
de rentrer de Parıs. Kit cet argent 6taıt  AA Justement destine l’achat
de vVTES 41)

41) cta Cap Prov. Rom 1281 « Ltem ın eodem capıtulo provinclalı imposita
fuit et ordıinata maxX1ıma collecta PrO trıibus studentibus SIVe lectoribus NOVIS videlicet
PrO fr. Bernardino, ir. Jacobo de Columpna et fr. Jacobo de Viterbio, pro quolibet
praedıtorum PrOVI18S10 integra lıbrorum sicut praeordinatum fult In capıtulo generalı
Paduano; et, Pro quolibet reditus de Parısıus, scilıcet florenos ‚Uurı
PTrO quolibet.

sSumma florenorum dietae collectae praedictorum lectorum est, et capıt celxx
florenos, sine alıs eXpensı1s provınclae et studentis parisiens1s et aliıorum. Kt ob hanc
Causam dietae pecunlae imponendae fuıt turbatıio N et controversla 1n praedicto
capıtulo ad facıendum dıffinıtores tantum et PTrO electione futurı studentis » s  al
Aug (1907) 246 ; VOILr Quss]ı note
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PTODOS de cela 11 est interessant de Sa VOIT comment chez les
Augustins les futurs professeurs pouvaıent s’Equ1iper POUTC leur ense1gNe-
ment Nous deja parle PEU plus haut, lorsque OUS

sıgnale Qque les candıdats-lecteurs recevaıjent de l’argent DPOUFTC acheter
des lıvres avant de quıtter Parıs. Maıntenant OUS allons (0)18 tout
cela PCeU detail.

Pour la premı1ere fo1s faıt mentıon une certaıne
DOUTC la provısıon lıvres ans les 3CLEes du chapıtre de la Provınce
Romaıine 1279 Une des deecısıons capıtulaiıres la nommatıon
d’un etudıant, appele fr Urlandınus, et, Quı ataıt  / d membre du cCouvent
de Peärouse. Celu1-e1 etaıt en voye etuchant Parıs POUTC la
Provınce Romauimne. La provınce devaıt ONC AaASSUuTNer les fraıls de
sSe5S5 tudes et de w10)  — se]0ur Parıs, POUTC CING An  N Elle Iu1 donnaıt
une allocatıon dont elle fixaıt le montant et accordaıt auss1ı uUunNlle

certaıne POUL V’achat de vVTEeS OUT le cout de Ia vIıe
« studıum » des Augustine Parıs Iu donnaıt une bourse de H()
lorıns d’Oor, ma1ls moment n’avaıt Pas determıne de combıen
d’argent l’etudıjant pouvaıt d1Sposer 42) Cependant unNne certaıne
taıt prevue et, qu/1l paralt, elle etaıt  f fıxee depuls plusieurs
annees.

Dans une autre deeısıon capıtulaiıre l est question de euxX autres
membres du couvent de Perouse eNVoyes Parıs POUL leurs etudes.
Ceux-eci devajent faıre leurs etudes POUTC leur PIODIE Couvent, quıl
devaıt ONC aSdSSsSsumer les fraıls de leur se]0ur Parıs, malls QUSSI la
provısıon lvres 43) Cependant ıls 6tajent PT1S charge Dar la
provınce qu’ıl paralt.

Biıen qu’on parle 1281 DOUT la premiere fo1s ans les 2CTES
capıtulaires de la Provınce Romaiıine de Ia provısıon lıvres,
est cependant Pas la premı16ere fO1s QUE le chapıtre s en est, OCCUPE.

42) cta Cap Prov. Rom 1279 « Ltem Orlandinus de 'erusıi0 fuiıt, ibıdem
electus quod ıret ad studium Parısıus Pro Romana Provincla, et quod haberet PrOoVI1S10-
116 integre et CXPCNSarUMmM quinque aNnnNnOorunm et librorum. Et habuit PTrO provisione
annualı Pro prımo ‚NO flor. AauUur. SedRecherches sur Jacques de Viterbe  265  Ä propos de cela il est int&ressant de savoir comment chez les  Augustins les futurs professeurs pouvaient s’6quiper pour leur enseigne-  ment. Nous en avons d&jä parle un peu plus haut, lorsque nous avons  signale que les candidats-lecteurs recevaient de l’argent pour acheter  des livres avant de quitter Paris. Maintenant nous allons voir tout  cela un peu en dö&tail.  Pour la premi@re fois on fait mention d’une certaine somme  pour la provision en livres dans les actes du chapitre de la Province  Romaine en 1279. Une des decisions capitulaires concerne la nomination  d’un etudiant, appele fr. Orlandinus, et qui 6tait membre du couvent  de Pe&rouse. Celui-ci 6tait envoy6 comme etudiant ä Paris pour la  Province Romaine. La province devait donc assumer les frais de  ses 6tudes et de son s6jour ä Paris, pour cinq ans. Elle lui donnait  une allocation dont elle fixait le montant et accordait aussi une  certaine somme pour l’achat de livres. Pour le coüt de la vie au  «studium» des Augustine ä Paris on Ilui donnait une bourse de 20  florins d’or, mais ä ce moment on n’avait pas determine de combien  d’argent l’6&tudiant pouvait disposer *?). Cependant une certaine somme  Etait prevue et, ä ce qu'il parait, elle Etait fixee depuis plusieurs  ann&es.  Dans une autre decision capitulaire il est question de deux autres  membres du couvent de Perouse envoy6s ä _ Paris pour leurs 6tudes.  Ceux-ci devaient faire leurs 6&tudes pour leur propre couvent, qui  devait donc assumer les frais de leur s&jour ä Paris, mais aussi la  provision en livres #), Cependant ils Etaient pris en charge par la  province ä ce qu'il parait.  Bien qu’on parle en 1281 pour la premi@re fois dans les actes  capitulaires de la Province Romaine de la provision ‚en livres, ce  n’est cependant pas la premiere fois que le chapitre s’en est occup6e.  42) Acta Cap. Prov. Rom. 1279. « Item fr Orlandinus de Perusio fuit ibidem  electus quod iret ad studium Parisius pro Romana Provincia, et quod haberet provisio-  nem integre et expensarum quinque annorum et librorum. Et habuit pro provisione  annuali pro primo anno xx flor. aur. Sed ... quia recessit ab Ordine, conversa est illa  provisio dictis duobus studentibus peruscinis, videlicet fr. Francisco et fr. Donato  pro quatuor annis aliis et in provisione librorum tota, sicut ille habere debeat». Anal.  Aug. 2(1907) 230.  43) Acta Cap. Prov. Rom. 1279. «Item in eodem capitulo electi fuerunt duo  studentes expensis et provisione integra librorum conventus de Perusio, scilicet Francis-  cus et fr. Donatus, Perusini studentes, pro conventu Perusino ». Anal. Aug. 2 (1907) 230;  voir note 42,qula recessıt ab Ordine, est ılla
ProvIisio dietis duobus studentibus peruscinı1s, videlicet fr YFrancısco et, fr. Donato
PTro quatuor annıs alıs et 1n provisıone lıbrorum tota, sıcut Jle habere debeat . S  al
Aug 230

43) cta Cap. Prov. Rom 1279 « Ltem ın eodem capıtulo elect. uerunt duo
studentes eXpensI1s et provısıone integra lıbrorum conventus de Perus1o, scıilıcet Francıs-
CUSs et ir. Donatus, Perusini studentes, PTrO conventu Perusino . nal Aug 1907) 230;
VOILTr note



266 Yopma
Car moment les 2CLES font allusıon une däeısıon prıse Par
chapıtre provıncıal precedent. Celu1-c1ı etaıt  A le deux]ıeme tenu
couvent de Tuscanello. Maiıs les aCTESsS de chapıtre fıgurent
Pas parmı CEeUX quı OUS ont D  aD Conserves.

chapıtre les capıtulaires avaljent decıde de partager entre
euxX etudıants la bourse accordee normalement etudıant, alnsı
YUE l’argent reserve DOUFT des lıvres. OCes euxX etudıants etajent
Bernardın d’Orvıieto et Jacques de Columpna de Rome, quı rentrajent
de Parıs respectıvement 1281 et 1283

Maiıs chapıtre general, reunı MO1S d’aoüt Padoue,
partage D  D MmM1Ss question. En Quı la partage de la
bourse, les capıtulaires declarajent d’accord, malls quan la
provısıon VTES iıls insıstaljent et; accordaıjent quelle seraıt attrıbu:  ee

entjer chacun euxXx En meme emps le chapıtre decıdaıt qu une
egale devaıt etre accordee Par la provınce Romaine Jacques

de Vıterbe, qul devaıt termıner SsSes Etudes quelques annees 44)
la sunte de Cce resolutıon du chapıtre general la Provınce

Romaine trouvaıt ONC ans l’obligation de ce annee-lä
le trıple de la prevue normalement PDPOUTC l’achat de lıvres.
e Quı1 suscıta des TEIMMOUS chapıtre provıncıal reunı MO1S
d’octobre. Maıs finalement mıt d’accord et la prevue
fut acceptee. Au total, la provınce devaıt fournır 270 lorıns POUTC
les troıs PTrOVIS1ONS ıntegrales, soıt lorıns chacun des tro1ıs
etucdJants 45)

44) cta Cap Gen 1281 Paduae aug. Cum lım diffinitum fuerit 177 proviınclalı
capıtulo OMAanae Provinciae, 1n l0c0 Tuscanello celebrato, quod ProVis10 annualis
tam EXPCNSarum quinque annn orum QUam lıbrorum uUun1ıus studentis divideretur inter
duos communıter, scıilıcet inter fr. Bernardus de Urbeveteri et ir. Jacobum de KRoma,
1deirco praedictam diıffinıtionem de e1is factam roboramus et, confirmamus, et insuper
addimus et gratiose concedimus, ut Ccu1lıDe: provıdeatur provincia SUÜ:  S antedicta
In provisione liıbrorum integre.

Hoc iıdem volumus et mandamus ut fr Jacobo de Vıterbio, studenti Parisius,
provıncla Su.  .7 praedicta sıimiliter provıdeatur in provisıone lıbrorum ntegre nal

Aug 250
Les actes du deuxieme chapitre tenu Tuscanello figurent Pas parmı euxX

quı NOUS ont CONSEeTVES.
45) cta Cap. Prov 1281 oct. Item In eodem capıtulo provinclalı ımposıta fuıt

et, ordinata. maxXx1ıma collecta Pro tribus studentibus S1ve lectoribus NOVIS, scilicet PTro
fr. Bernardino, fr. Jacobo de Colompna et fr. Jacobo de Viterbio, Pro quolibet pPrae-
diıetorum ProvIi8s1i0 integra lıbrorum, sicut praeordinatum fuit In capıtulo generalı
Paduano; et. Pro quolibet reditus u  ‚9 scilicet flor. urı PTro quolibet.
Summa florenorum dietae collectae praedictorum ectorum est, et capı celxx florenos,
sıne allıs eXpensls proviınciae et, studentis parisl]lensls et alıorum s  al Aug (1907) 246



Recherches 5r Jacques de Viterbe 267

I1 est extremement dıfficile de calculer combıen une pareılle
represente onnale d’au]jourd’hul. Et eIlCOTeEe rsque

d’  etre depasse Par les evenements financıers. Pour qu’on pulsse
Aävaluer approxımatıvement Ia valeur de ce provıslıon, rappelons
qu ’un florın d’or egalaıt vingt SOUS tourno1s, Yue euxX lorıns
d’or valajent lıvyre tournoı1s. On peut eNCOTE MI1eUX evaluer Ia
valeur d’un florın d’or lorsqu’on apprend UUE, POUT le vVOyage de
Parıs Italıe, les etudıants de la Provınce Romaıne recevalıjent
chaeun d1ıx lorıns POUI les fraıs de transport, de nourrıture et de
Jogement 46) qu’ıl parait, c’&taıt le montant qu on donnaıt
habıtuellement POUT VOoyage 47)

Une AUtTrTEe estimatıon OUS ournıt le PI1X de leur se]0ur Couvent
de Parıs. ce epoque les etudıants payalent DOUT leur entretien
chaque annee dıx VTeEeS tournoı1s, lorıns d’or T E  Gtaıt la bourse
UUE la provınce accordaıt Ses etudıants. Cette etaıt  A dejä
fıxee Par les Constitutions de 1284, quı1 precisaljent QUe Ges d1x VTES
etajent pro vıctu et vestitu » 48)

En rapport aVEeC Cces fraıs 11 faut econsıderer aUSS1 qu’on devaıt
POUTFC le parchemıin, le Travaıl d’un copıste, les lıyres etc Lies

manuserıts ätajent chers, OUS le revele une notice ans le
manuseriıt latın de la Bıbliotheque Natıonale, qul comprend
entre autres les euxX premiers Quodlıbets de Jacques de Vıterbe.
En bas du euillet 69Vvo, la fın ONC du deuxıeme Quodlibet 4sa)
ht leur PT1X

46) Voıir note
47) cta Cap Prov. Rom 1291 «  « Pro eXpens1s ıtınerıs de Parisius 1n eundo et

redeundo, sıcut gratiose consuetum est ın proviıncla, florenos cta Cap. Prov.
Rom 1295 « Pro eodem Franecisco ectore (novo), PTro eXpPeNSIS reversl10nı]ıs de
Parisius, s1icut, u modo fuıt Consuetum, flor . nal Aug. 2( 324, 388

48) Constitutiones -1284/87- Cap. Et eidem (studenti) MMnı NNO PTroO vicetu
et, vestitu Trdo 1ın decem lıbris turonensiıbus providebit, donec conventus (parısıens1s)
poterıt sıbi 111 talıbus providere . Constitutiones 1290 Cap 36Recherches sur Jacques de Viterbe  267  Il est extrömement difficile de calculer combien une pareille  somme represente en monnaie d’aujourd’hui. Et encore on risque  d’ötre döpass6 par les &vö&nements financiers. Pour qu’on puisse  6valuer approximativement la valeur de cette provision, rappelons  qu’un florin d’or 6galait vingt sous tournois, ou que deux florins  d’or valaient un livre tournois. On peut encore mieux &valuer la  valeur d’un florin d’or lorsqu’on apprend que, pour le voyage de  Paris en Italie, les 6tudiants de la Province Romaine recevaient  chacun dix florins pour les frais de transport, de nourriture et de  logement %). A ce qu’il parait, c’&tait le montant qu’on donnait  habituellement pour ce voyage *7).  Une autre estimation nous fournit le prix de leur s6jour au couvent  de Paris. A cette &poque les 6tudiants payaient pour leur entretien  chaque ann6&e dix livres tournois, ou 20 florins d’or. C’6tait la bourse  que la province accordait ä ses 6tudiants. Cette somme 6&tait d6jä  fix6e par les Constitutions de 1284, qui precisaient que ces dix livres  Etaient « pro victu et vestitu» 48).  En rapport avec ces frais il faut considerer aussi ce qu’on devait  payer pour le parchemin, le travail d’un copiste, les livres etc. Les  manuscrits 6taient chers, comme nous le r&vele une notice dans le  manuscrit latin 15362 de la Bibliotheque Nationale, qui comprend  entre autres les deux premiers Quodlibets de Jacques de Viterbe.  En bas du feuillet 69°, ä la fin done du deuxi&me Quodlibet 42), on  lt leur prix :  4) Voir note 43,  47) Acta Cap. Prov. Rom. 1291. « Pro expensis itineris de Parisius in eundo et  redeundo, sicut gratiose consuetum est in provincia, x florenos». Acta Cap. Prov.  Rom. 1295. « Pro eodem Franecisco lectore (novo), pro expensis reversionis suae de  Parisius, sicut usque modo fuit consuetum, x flor». Anal. Aug. 2(1907) 324, 388.  48) Constitutiones -1284/87- cap. 36. « Et eidem (studenti) omni anno pro victu  et vestitu Ordo in decem libris turonensibus providebit, donec conventus (parisiensis)  Ppoterit sibi in talibus providere ». Constitutiones 1290 cap. 36 « ... Qui per quinquennium  studeat ibi et eidem in decem libris turonensium in Nativitate Virginis gloriosae ipsa  provincia providebit». Voir note 42,  Cette somme a 6t6 chang6e plus tard. Acta Cap. Gen. 1306. « Studens Parisius ...  solvat annuatim pro bursia ix florenos de auro; studens autem de gratia solvat vii».  Acta Cap. Gen. 1308. « Studens deinceps ... Parisius ... solvat xii florenos pro bursia  annuatim ». Anal. Aug. 3(1903) 58; 82.  48a) Au fol. 198v° du ms. 56 de Toulouse, contenant les « Quaestiones dePraedica-  mentis in divinis» on lit: «Iste Liber detur pro quatuor florenis ».Qui per quinquenn1um
studeat; 1D1 et eıdem ın decem lıbris turonensıiıum 1n Nativitate Virginis glor108ae 1psa
provıncia provıdebit , Voir note

Cette changee plus tard cta Cap Gen. 1306 Studens ParisiusRecherches sur Jacques de Viterbe  267  Il est extrömement difficile de calculer combien une pareille  somme represente en monnaie d’aujourd’hui. Et encore on risque  d’ötre döpass6 par les &vö&nements financiers. Pour qu’on puisse  6valuer approximativement la valeur de cette provision, rappelons  qu’un florin d’or 6galait vingt sous tournois, ou que deux florins  d’or valaient un livre tournois. On peut encore mieux &valuer la  valeur d’un florin d’or lorsqu’on apprend que, pour le voyage de  Paris en Italie, les 6tudiants de la Province Romaine recevaient  chacun dix florins pour les frais de transport, de nourriture et de  logement %). A ce qu’il parait, c’&tait le montant qu’on donnait  habituellement pour ce voyage *7).  Une autre estimation nous fournit le prix de leur s6jour au couvent  de Paris. A cette &poque les 6tudiants payaient pour leur entretien  chaque ann6&e dix livres tournois, ou 20 florins d’or. C’6tait la bourse  que la province accordait ä ses 6tudiants. Cette somme 6&tait d6jä  fix6e par les Constitutions de 1284, qui precisaient que ces dix livres  Etaient « pro victu et vestitu» 48).  En rapport avec ces frais il faut considerer aussi ce qu’on devait  payer pour le parchemin, le travail d’un copiste, les livres etc. Les  manuscrits 6taient chers, comme nous le r&vele une notice dans le  manuscrit latin 15362 de la Bibliotheque Nationale, qui comprend  entre autres les deux premiers Quodlibets de Jacques de Viterbe.  En bas du feuillet 69°, ä la fin done du deuxi&me Quodlibet 42), on  lt leur prix :  4) Voir note 43,  47) Acta Cap. Prov. Rom. 1291. « Pro expensis itineris de Parisius in eundo et  redeundo, sicut gratiose consuetum est in provincia, x florenos». Acta Cap. Prov.  Rom. 1295. « Pro eodem Franecisco lectore (novo), pro expensis reversionis suae de  Parisius, sicut usque modo fuit consuetum, x flor». Anal. Aug. 2(1907) 324, 388.  48) Constitutiones -1284/87- cap. 36. « Et eidem (studenti) omni anno pro victu  et vestitu Ordo in decem libris turonensibus providebit, donec conventus (parisiensis)  Ppoterit sibi in talibus providere ». Constitutiones 1290 cap. 36 « ... Qui per quinquennium  studeat ibi et eidem in decem libris turonensium in Nativitate Virginis gloriosae ipsa  provincia providebit». Voir note 42,  Cette somme a 6t6 chang6e plus tard. Acta Cap. Gen. 1306. « Studens Parisius ...  solvat annuatim pro bursia ix florenos de auro; studens autem de gratia solvat vii».  Acta Cap. Gen. 1308. « Studens deinceps ... Parisius ... solvat xii florenos pro bursia  annuatim ». Anal. Aug. 3(1903) 58; 82.  48a) Au fol. 198v° du ms. 56 de Toulouse, contenant les « Quaestiones dePraedica-  mentis in divinis» on lit: «Iste Liber detur pro quatuor florenis ».solvat annuatım pPro bursia 1X florenos de au studens utem de gratija solvat 11 ».
cta Cap. Gen 1308 « Studens deincepsRecherches sur Jacques de Viterbe  267  Il est extrömement difficile de calculer combien une pareille  somme represente en monnaie d’aujourd’hui. Et encore on risque  d’ötre döpass6 par les &vö&nements financiers. Pour qu’on puisse  6valuer approximativement la valeur de cette provision, rappelons  qu’un florin d’or 6galait vingt sous tournois, ou que deux florins  d’or valaient un livre tournois. On peut encore mieux &valuer la  valeur d’un florin d’or lorsqu’on apprend que, pour le voyage de  Paris en Italie, les 6tudiants de la Province Romaine recevaient  chacun dix florins pour les frais de transport, de nourriture et de  logement %). A ce qu’il parait, c’&tait le montant qu’on donnait  habituellement pour ce voyage *7).  Une autre estimation nous fournit le prix de leur s6jour au couvent  de Paris. A cette &poque les 6tudiants payaient pour leur entretien  chaque ann6&e dix livres tournois, ou 20 florins d’or. C’6tait la bourse  que la province accordait ä ses 6tudiants. Cette somme 6&tait d6jä  fix6e par les Constitutions de 1284, qui precisaient que ces dix livres  Etaient « pro victu et vestitu» 48).  En rapport avec ces frais il faut considerer aussi ce qu’on devait  payer pour le parchemin, le travail d’un copiste, les livres etc. Les  manuscrits 6taient chers, comme nous le r&vele une notice dans le  manuscrit latin 15362 de la Bibliotheque Nationale, qui comprend  entre autres les deux premiers Quodlibets de Jacques de Viterbe.  En bas du feuillet 69°, ä la fin done du deuxi&me Quodlibet 42), on  lt leur prix :  4) Voir note 43,  47) Acta Cap. Prov. Rom. 1291. « Pro expensis itineris de Parisius in eundo et  redeundo, sicut gratiose consuetum est in provincia, x florenos». Acta Cap. Prov.  Rom. 1295. « Pro eodem Franecisco lectore (novo), pro expensis reversionis suae de  Parisius, sicut usque modo fuit consuetum, x flor». Anal. Aug. 2(1907) 324, 388.  48) Constitutiones -1284/87- cap. 36. « Et eidem (studenti) omni anno pro victu  et vestitu Ordo in decem libris turonensibus providebit, donec conventus (parisiensis)  Ppoterit sibi in talibus providere ». Constitutiones 1290 cap. 36 « ... Qui per quinquennium  studeat ibi et eidem in decem libris turonensium in Nativitate Virginis gloriosae ipsa  provincia providebit». Voir note 42,  Cette somme a 6t6 chang6e plus tard. Acta Cap. Gen. 1306. « Studens Parisius ...  solvat annuatim pro bursia ix florenos de auro; studens autem de gratia solvat vii».  Acta Cap. Gen. 1308. « Studens deinceps ... Parisius ... solvat xii florenos pro bursia  annuatim ». Anal. Aug. 3(1903) 58; 82.  48a) Au fol. 198v° du ms. 56 de Toulouse, contenant les « Quaestiones dePraedica-  mentis in divinis» on lit: «Iste Liber detur pro quatuor florenis ».ParisıusRecherches sur Jacques de Viterbe  267  Il est extrömement difficile de calculer combien une pareille  somme represente en monnaie d’aujourd’hui. Et encore on risque  d’ötre döpass6 par les &vö&nements financiers. Pour qu’on puisse  6valuer approximativement la valeur de cette provision, rappelons  qu’un florin d’or 6galait vingt sous tournois, ou que deux florins  d’or valaient un livre tournois. On peut encore mieux &valuer la  valeur d’un florin d’or lorsqu’on apprend que, pour le voyage de  Paris en Italie, les 6tudiants de la Province Romaine recevaient  chacun dix florins pour les frais de transport, de nourriture et de  logement %). A ce qu’il parait, c’&tait le montant qu’on donnait  habituellement pour ce voyage *7).  Une autre estimation nous fournit le prix de leur s6jour au couvent  de Paris. A cette &poque les 6tudiants payaient pour leur entretien  chaque ann6&e dix livres tournois, ou 20 florins d’or. C’6tait la bourse  que la province accordait ä ses 6tudiants. Cette somme 6&tait d6jä  fix6e par les Constitutions de 1284, qui precisaient que ces dix livres  Etaient « pro victu et vestitu» 48).  En rapport avec ces frais il faut considerer aussi ce qu’on devait  payer pour le parchemin, le travail d’un copiste, les livres etc. Les  manuscrits 6taient chers, comme nous le r&vele une notice dans le  manuscrit latin 15362 de la Bibliotheque Nationale, qui comprend  entre autres les deux premiers Quodlibets de Jacques de Viterbe.  En bas du feuillet 69°, ä la fin done du deuxi&me Quodlibet 42), on  lt leur prix :  4) Voir note 43,  47) Acta Cap. Prov. Rom. 1291. « Pro expensis itineris de Parisius in eundo et  redeundo, sicut gratiose consuetum est in provincia, x florenos». Acta Cap. Prov.  Rom. 1295. « Pro eodem Franecisco lectore (novo), pro expensis reversionis suae de  Parisius, sicut usque modo fuit consuetum, x flor». Anal. Aug. 2(1907) 324, 388.  48) Constitutiones -1284/87- cap. 36. « Et eidem (studenti) omni anno pro victu  et vestitu Ordo in decem libris turonensibus providebit, donec conventus (parisiensis)  Ppoterit sibi in talibus providere ». Constitutiones 1290 cap. 36 « ... Qui per quinquennium  studeat ibi et eidem in decem libris turonensium in Nativitate Virginis gloriosae ipsa  provincia providebit». Voir note 42,  Cette somme a 6t6 chang6e plus tard. Acta Cap. Gen. 1306. « Studens Parisius ...  solvat annuatim pro bursia ix florenos de auro; studens autem de gratia solvat vii».  Acta Cap. Gen. 1308. « Studens deinceps ... Parisius ... solvat xii florenos pro bursia  annuatim ». Anal. Aug. 3(1903) 58; 82.  48a) Au fol. 198v° du ms. 56 de Toulouse, contenant les « Quaestiones dePraedica-  mentis in divinis» on lit: «Iste Liber detur pro quatuor florenis ».solvat X11 florenos PTOo bursla
annuatım nal Aug (1903)

488.) Au fol du 56 de Toulouse, contenant les Quaestiones dePraedica-
mentis iın divinis » lit « Iste Liıber detur PTrOo quatuor florenis



268 Yıma268  E. Yopma  «... Quodlibet magistri Jacobi de Viterbio preci XL sol.».  Quarante sous tournois ou quatre florins d’or, c’est la prix d’une  transecription faite sur un « exemplar », d&pose chez le « stationarius ».  Elle est bien ex6&cutee par un scribe professionel qui a loue les cahiers  ou qui a travaille pour le compte d’un libraire. Il a fait une transcription  soignee et ornamentee d’un ouvrage que le «stationarius» availt  reparti en 26 « pecias ». Cette copie se compose de 69 feuillets doubles.  Se procurer des livres 6tait donc une operation assez coüteuse.  La provision int@grale accordee aux Etudiants pour s’acheter  des livres &tait donc allouee ä Jacques de Viterbe en 1281. Cette  subvention speciale s’Elevait ä 90 florins d’or. Jusqu’ä un certain  moment c’6tait la somme habituelle que la Province Romaine mettait  ä la disposition de ses 6tudiants parisiens. Et cette provision faisait  partie des frais g&neraux que la province assumait pour ses candidats-  lecteurs.  Les frais generaux de la formation d’un candidat-lecteur qui  pendant cing ann6es poursuivait ses 6tudes ä l’universite de Paris,  nous les voyons calcule&s et mentionn6s dans les actes capitulaires  de la Province Romaine de septembre 1291. Dans ces actes se trouve  aussi la liste des depenses de la province. Tous les couvents devaient  y contribuer, selon leurs possibilit&s. Parmi les d&penses de cette  ann6e figurent celles qui etaient faites au profit d’un «nouveau  lecteur». C’6tait Jean Gentilis qui venait de rentrer de Paris. On  fait le calcul : 10 florins pour le voyage, 20 florins ä payer au couvent  de Paris pour la cinquie&me ann6e de son s&jour au « studium» et  encore 80 florins pour la provision en livres. Ce qui fait un total de  110 livres. Cependant dans la marge le scribe a marque la somme  totale des d&penses faites par la province en faveur de cet &tudiant.  Elle s’6Eleve ä 190 florins *°). En effet la province a pay€ pour Ilui  la bourse annuelle de 20 florins durant cinq ans. En outre elle lui  a pay6 le voyage, c’est-ä-dire 10 florins et finalement Ilui a donne  ]a provision integrale pour l’achat de livres, 80 florins.  49) Acta Cap. Prov. Rom. 1291. « Pro provisione annuali fratris Johannis Gentilis,  Romani, lectoris novi, pro quinto anno xx flor. Pro provisione sua integra librorum  praedicti novi lectoris praesentis fratris Johannis Gentilis lxxx flor.» Pro expensis  itineris de Parisius in eundo et redeundo, sicut gratiosum consuetum est in provincia  x flor.»  In margine : Nota, Summa praedicti lectoris clxxxx flor. » Anal. Aug. 2 (1907) 325 ;  voir aussi Acta Cap. Prov. 1290. - Anal. Aug..2(1907) 298.Quodlibet magıstrı Jacobı de Vıterbio precıl sol. ».
uarante SOUS tourno1s quatre lorıns d’OT, c’est ]a PI1LX une
transcrıption faıte SUur exemplar 9 depose chez le statıonarıus ».
Klle est 1en executee Par ser1be professionel quı lou: les cahıers

qu] travaiılle POUT le compte d’un hbraıre. I1 faıt uNne transcrıption
so1gnee et ornamentee d’un OUVIAagE Que le statıonarıus » avalıt
repartı 26 pec1as Cette copıe COM DOSEC de 69 feunnllets doubles.
Se des lıvres etaıt  U ONC une operatıon couteuse.

La provısıon ıntegrale aCCcordee Au etudıants DOUTC s’acheter
des lıvres 6taıt ONC allouege Jacques de Vıterbe 1281 Cette
subvention specıale s’&levaıt Ö() lorıns d’or Jusqu ’a certaın
moment c’etaıt Ja habıtuelle QUG la Provınce Romaıine mettaıt

Ia dısposıtıon de SCS atudıants parısıens. Kit ce provısıon alsaıt
partıe des fraıs generaux Que la provınce assımaıt DOUTC Sec> candıdats-
lecteurts.

Les {frals generaux de la formatıon d’un candıdat-lecteur qul
pendant CING anNnnees poursulvaıt SsSes etudes L’unıversıte de Parıs,
OUS les vVvoyOoNS calculäs et ment]ıonnes ans les aCTLEes capıtulaiıres
de la Provınce Romaıne de septembre 1291 Dans Cces 2CTLESs trouve
aUSS] la lıste des depenses de la pPTrOVvINCe. OUuUSs les CoOoUuvents devaıent

contrıbuer, selon leurs possıbılıtes. Parmı les depenses de ce
annee fıgurent celles qu1 etajent faıtes profit d’un NOUVEAaU

lecteur ». C’  etaıt ean (Aentilis quı venaıt de rentrer de Parıs. On
faıt le calcul 10 florıns POUT le VOYyYage, lorıns couvent
de Parıs POUT la CINquıIEmMeE annee de SO  a sE]0ur studıum » et
EINCOTE lorıns POUFT la provısıon vTrTes Ce quı faıt total de
110 )ıvres. Cependant ans la le ser1be marque la
totale des depenses faıtes Par Ja provınce faveur de cet ätudıant
Kille s’äleave 190 lorıns 49) En effet la provınce paye DOUL Iu
la bourse annuelle de H() lorıns durant CING An  N En outre elle u71

paye le VOyasce, c’est-Aa-dıire lorıns et finalement Iu1 donne
Ja provısıon iıntegrale POUI l’acha de lıvres, {lorıns.

49) cta Cap Prov. Rom 1291 Pro provisione annualı fratriıs Johannıs Gentilıis,
Romanı, lectorıs NOVI, pro quinto NNO flor Pro provısıone S:  v integra librorum
praedieti NOVI lectorıs praesenti1s Tatrıs Johannis Gentilis IXX X flor. » Pro eXpens1s
ıtınerıs de Parısıus In eundo et redeundo, sicut gratiosum consuetum est 1n provincla

flor. »

In margıne Nota, Summa praediceti lectoris Clxxxx flor. » nal Aug (1907) 325;
VOLTr QUSS1 cta Cap. Prov. 1290 nal Aug al 2098
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qu ıl paralt Ia provısıon DPOUFT les lıvres O  \ reduıte de
d1ıx Jlorıns. En e  e lorsqu’en 1284 redıge les Constitutions,
une directıve CONCernan la DProvısıon lıvres des candıdats-lecteurs

D  aD inseree. Dans Dassage hıt qUeE chaque provınce devaıt
allouer SON atuchant Parıs 19 de lıvres tournols POUTC
acha des lıvres dont il auraıt besonmn. Cette allocatıon devaıt Iu1
Stre transmıse avan 10)  a depart, de SOTTe qu ıl pouvaıt SV
les OUVIagES necessalres POUTC »10)  D ense1gnement. ( ’est 1ä le motiıf
de cCe subvention specıale, malls QaUSS1 la perspective ans laquelle
le candıdat-lecteur devaıt faıre sSes achats. Car ule fo1s rentre ans

provınce et nomme quelque part lecteur, 11 HY trouveraıt
peut-eEtre Das les lıvres necessalres 50)

En F29L, accordant la SOINMe de VTeEeS tournoı1s frere ean
Gentilis, 1a Province Romaıine geTalt ONC conforme la presecrıption
des Constitutions. Maıs realıte Iu1 avaıt deJä donne 10 florıns
DOUTC acheter des VTeEeS 1290, lesquels semblent Pas Q, VOIT D  \
Comptes Dar le ser1ıbe ans le total de 190 lorıns 51)

Lorsqu ’un etudıant la fın de Ses tudes rentraıt de Parıs
candıdat-lecteur, l devaıt Passecr CAAIMMEN, OUS |’avons

S’il ataıt FECU, 11 devaıt S’acquıtter de quelques oblıgatıons aVan
d’&tre vraıment consıdere ecteur et autorıse ense1gner.
Ces oblıgatıions concernalent uUurtout les lıvres quıl avaıt remportes
de Parıs. I1 devaıt dresser une hıste et INnd1quer Ja valeur de chacun.
Cette hıste l devaıt la transmettre provıncıal et Al  bd economes,
quı leur LOUT devaıjent la, transecrıre ans les regıstres destines
cela 52)

50) Constitutiones -1284/86- Can proviınclalıs et cAffinıtoresRecherches sur Jacques de Viterbe  269  A ce qui'il parait la provision pour les livres a 6t6@ reduite de  dix florins. En effet, lorsqu’en 1284 on a r6dig6 les Constitutions,  une directive concernant la provision en livres des candidats-lecteurs  a 6t6 inseree. Dans ce passage on lit que chaque province devait  allouer & son 6tudiant ä Paris la somme de 40 livres tournois pour  Vl’achat des livres dont il aurait besoin. Cette allocation devait Iui  &tre transmise avant son depart, de sorte qu’il pouvait s’y procurer  les ouvrages n6cessaires pour son enseignement. C’est lä le motif  de cette subvention speciale, mais aussi la perspective dans laquelle  le candidat-lecteur devait faire ses achats. Car une fois rentre6 dans  sa province et nomm6e quelque part comme lecteur, il n’y trouverait  peut-Etre pas les livres n6cessaires 5).  En 1291, accordant la somme de 40 livres tournois ä frere Jean  Gentilis, la Province Romaine se serait donc conform6e ä la prescription  des Constitutions. Mais en r6alite on lui avait d&jä donn& 10 florins  pour acheter des livres en 1290, lesquels ne semblent pas avoir 6t6  comptes par le scribe dans le total de 190 florins %1).  Lorsqu’un etudiant ä la fin de ses 6tudes rentrait de Paris comme  candidat-lecteur, il devait passer un examen, comme nous l’avons  vu. S’il 6tait recu, il devait s’acquitter de quelques obligations avant  d’&tre vraiment considere6 comme lecteur et autorise6 ä enseigner.  Ces obligations concernaient surtout les livres qu’il avait remportes  de Paris. Il devait en dresser une liste et y indiquer la valeur de chacun.  Cette liste il devait la transmettre au provincial et aux &conomes,  qui ä leur tour devaient la transcrire dans les registres destines ä  cela 52).  50) Constitutiones -1284/86- cap. 36. « ... provincialis et diffinitores ... sie ordinent  ut idem studens, antequam de Parisius recedat, habeat ab ipsa provincia quadraginta  libros turonensium pro libris, ut propter defectum librorum, cum ad provinciam suam  redierit, eius non possit studium impediri ».  51) Acta Cap. Prov. Rom. 1290. « Item pro fr. Joh. Gentilis, Romano, studenti  provinciae nostrae Parisius xx flor. auri. Item pro provisione eiusdem fratris pro libris  emendis x flor. auri». Anal. Aug. 2(1907) 298.  52) Constitutiones -1284/86- cap. 36. « Examinatione quidem et approbatione  sufficientis scientiae studentis habita, antequam ut lector legere incipiat, de quocumque  studio reversus, libros valentes communi extimatione pecuniam suam a provincia  recepit, provinciali priori et procuratoribus ipsius provinciae, in qua eius libri post  mortem suam remanere debent, integraliter assignet; et pro lectore non habeatur  quousque non adimpleverit. Et prior praemissos libros scribat in libro procuratoris  et sacristae ».SIC ordinent
u%t ıdem studens, antequam de Parısıus recedat, habeat ab 1Dsa provıncla quadraginta
libros turonensium PTrO lıbrıs, ut propter defectum l1ıbrorum, D: a provınclam SUaIl

redierıit, 1US 1NO.  — possit studıum impedirI1 ».
51) cta Cap Prov. Rom 1290 « Item PTO fr Joh Gentilis, Romano, studenti

provınclae nOostrae Parisius flor. urı Item PrFO provısıone eiusdem Tatris PTrOo libris
emendis flor. aurı ». nal Aug 1907) 298

52) Constitutiones -1284/86- Cap. 36 « Kxamıinatione quidem et, approbatione
suffieientis scl1entlae studentis habita, antequam ut lector legere inc1ıplat, de QUOCUMLY UE
studio 9 libros valentes cCcCom munı extimatıone pecun1am SUamın provıncla
recenIit, provinclalı prior1 et procuratoribus 1PSIUS provinclae, In qu& 1US lıbrı pOost
mortem SUamı debent, integraliter assıgnet ; el PTrO ectore NO  - habeatur
YUOUSYUEC NO. adımpleverit. KEt prıo0r praem1ssos libros er1ıbat, ıIn lıbro procuratorı1s
et sacrıstae .
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Ces lıvres, achetes AaVeC ce subvention specı1ale, restajent
la dısposıtion de NOUVEaU lecteur » pendant OUTe vlie. S] DPar
malheur le candıdat-lecteur echouaıt SOM CXAaMeN, 11 pouvaıt
plus etre propose DOUTTC le ectorat. Par le meme COUP l perdaıt RSS
tout droaıt SeES lıvres, sauf Oas OUu 11 alraıt du progrTes ans les
etudes et, passant plus tard de NOUVEAaU ’examen prescrıt, ıl serTaıt
TECU finalement 53)

La ralson POUFTC laquelle devaıt NOTeTr S31 so1gneusement ans
Jes lıyres officjels de la provınce d’un couvent les OUVIaSECS qu un
ecteur avaıt de la part de provınce et. la sulvante. Les
lecteurs restajent Pas tou]jours ans leur ProOPTIe provınce. Parfois
ils etajent eNvoyes enseı1gner ans d’autres provınces. la MmMOTT
d’un ecteur les lıvres MI1Ss dısposıtıon revenalınent PTODPIE
provınce &ventuellement Son Couvent. Knregistrer les lıvres
obtenus gräce Cce Provı1S1ON allouege Par la provınce Par So  —

couvent &taıt OnNC une InNneSUuTe de precautıon, Car Gces lıvyres devaıjent
atre rendus. Afın d’evıter OUTtTe SOTTLEe de confhts et de pPOUVOIr fournır

Cas n6cessaıre, une attestatıon officjelle QUE tels ar-
tenaıent telle Province, les alsaıt inserıire le plus töt possıble:
Les lıyres constituaıjent une rıchesse qu aucune provınce voulaıt
perdre.

(Yest 1a aUSS] la ralson et le motif du COMPTOMIS CONCernan
bıblıotheque, conelu entre Jacques de Vıterbe, devenu archev&que,

et L’Ördre qul hu17 avaıt fournı les mMOoyELNS d’acquerır une grande
partıe de Se>s VTeEeS 54) Lorsqu/'ıl preparaıt ectorat Parıs,

53) Constitutiones -1284/87- Cap « Qui 81 mM1INus asufficiens inventus uerı1t,
prıyetur libris provincla habiıtis et offici0 perpetue Jector1ae€e, nıs1ı postea ıta studendo
profecerıt quod de iudıcetur alıter ordinandum

54) Un CcCas pareıl s’est produit 13881  D trentaıne d’annees plus tard. En 1331; maitre
Jean Pagnotte, devenu Eveque "Anagnı, avaıt obtenu du PaDc Jean 5 ' @71 l’autorisation
de garder les hvres qu’ıl avaıt PTFrOCUTrEr gräce l’aıde du couvent de Sancta
Vietorila dont 11 2A1l orıgınaıre, Apres moOort cependant il devaıt les faiıre retourner

SO PTOPTE cCouvent auquel ils appartenalent. S’il voulaıt disposer autrement,
11 devaıiıt entre ‚emps rem bourser 0l argent liquide la valeur de Cces livres. Par testament
11 rendu couvent de Sancta Vıctoria LOUS les lıvyres obtenu de l’Ordre. Les livres
achetes apres nomminatıon d’Eveque, i} les Egues cathedrale.

Kx tenore sigqguidem petit1ion1s tuae nobis porrectae colligimus quod tu, professor
Ordinis rTatrum heremıtarum Sanctı Augustinl, qu] peIr exercıtıum lectionıs et SUPerNnum
praesidium ad magıstratum 1n Sacra Pagına pervenistı270  E. Yopma  Ces livres, achete&s avec cette subvention speciale, restaient ä  ]la disposition de « nouveau lecteur» pendant toute sa vie. Si par  malheur le candidat-lecteur Echouait ä son examen, il ne pouvait  plus &tre propos€ pour le lectorat. Par le m&me coup il perdait aussi  tout droit ä ses livres, sauf au cas 0U il fairait du progres dans les  6tudes et, en passant plus tard de nouveau l’examen prescrit, il serait  recu finalement 53).  La raison pour laquelle on devait noter si soigneusement dans  les livres officiels de la province ou d’un couvent les ouvrages qu’un  lecteur avait recus de la part de sa province &tait la suivante. Les  lecteurs ne restaient pas toujours dans leur propre province. Parfois  ils 6taient envoy6s enseigner dans d’autres provinces. A la mort  d’un lecteur les livres mis ä sa disposition revenaient ä sa propre  province ou &ventuellement ä son couvent. Enregistrer les livres  obtenus gräce ä cette provision allouge par la province ou par son  couvent 6tait donc une mesure de precaution, car ces livres devaient  &tre rendus. Afin d’&viter toute sorte de conflits et de pouvoir fournir  au cas n6cessaire, une attestation officielle que tels ouvrages appar-  tenaient ä telle province, on les faisait inscrire le plus töt possible:  Les livres constituaient une richesse qu’aucune province ne voulait  perdre.  C’est lä aussi la raison et le motif du compromis concernant  sa bibliotheque, conclu entre Jacques de Viterbe, devenu archev&que,  et l’Ordre qui lui avait fourni les moyens d’acquerir une grande  partie de ses livres 5). Lorsqu’il se preparait au lectorat ä Paris,  53) Constitutiones -1284/87- cap. 36. « Qui si minus sufficiens inventus fuerit,  privetur libris a provincia habitis et officio perpetue lectoriae, nisi postea ita studendo  profecerit quod de eo iudicetur aliter ordinandum ».  54) Un cas pareil s’est produit une trentaine d’ann6es plus tard. En 1331, maitre  Jean Pagnotte, devenu 6veque d’Anagni, avait obtenu du pape Jean XXII l’autorisation  de garder les livres qu’il avait pu se procurer gräce ä& l’aide du couvent de Sancta  Victoria dont il etait originaire. Apres sa mort cependant il devait les faire retourner  ä son propre couvent auquel ils appartenaient. S’il voulait en disposer autrement,  il devait entre temps rembourser en argent liquide la valeur de ces livres. Par testament  il a rendu au couvent de Sancta Victoria tous les livres obtenu de 1’Ordre. Les livres  achet6s apres sa nomination d’6&v&que, il les a legu6s & sa cath6drale.  « Ex tenore siquidem petitionis tuae nobis porrectae colligimus quod tu, professor  Ordinis fratrum heremitarum Sancti Augustini, qui per exercitium lectionis et supernum  praesidium ad magistratum in Sacra Pagina pervenisti ... nobis supplicasti ut retinendi,  quoad viveres, omnes libros, quos obtines, ad dilectos filios fratres seu conventumnobis supplıcastı ut retinendl,
quoad v1ıveres, 1bros, QUOS obtines, ad dilectos filios Tatres Seu conventum
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ıl avaıt TECU la provısıon ıntegrale et habıtuelle POUT acheter des
lıvres. Cette provısıon 6taıt lorıns d’or ans doute Jacques

transfäre SsSes VTEeS lorsqu ıl quıitte Parıs et, qu’ıl qg’est rendu
chapıtre POUT etre lectorat. Deux, tro1ls ANS plus tard,
lorsqu’ıl est, retourne Parıs DPOUT faıre le stage de bachelıer, l

certaınement transporte OGes Ceux-e1 constitualjent les
premiers ele&ments une collection ımportante, le une bıbho-
theque apprecıable Que Jacques de Vıterbe aCqulse.

Depuns 1288, ayan termıne la ecture des Sentences » e alnsı
devenu bachelier forme, 11 recevaıt de la part de provınce une

subvention annuelle de hult lorıins d’or Cette allocatıon Iu1 etaıt  f
attrıbuee POUT le emps qu’ıl seraıt Parıs bacheher et ensulte

maitre, meme plus tard ENCOTE lorsau/’ıl ensei1gneraıt Naples
maltre-regent 55)

Aucune indıcatıon est donnee, ans les actes capıtulaires, quı
OUS ensei1gne ans quel but Iu1 accordaıt cCe subvention annuelle,
nl POUTL quel de depenses.

Lorsqu ıl etaıt  '4 eNCOTE bachelhier forme Jacques de Vıterbe
touchä& probablement EeENCOTE une auUutre SOTINMEeEe d’argent. Car le chapıtre
general de Ratısbonne, tenu 1290 prescr1vıt quıl devaıt TeCcevOolLT
”5 lorıns d’or Ccas Ou la maılson de Monte Kaccensı so1t vendue.
Or ce vente heu, semble-t-11 56)

ecertaın mMoment Jacques de Vıterbe avaıt emprunte la
forte de 100 lorıins confrere, ma ltre Roger de Florence.

locı de Victorlia diet1 Ordinis, Irmana diocesis, spectantes271  Recherches sur Jacques de Viterbe  il avait recu la provision int6egrale et habituelle pour acheter des  livres. Cette provision &tait 90 florins d’or. Sans aucun doute Jacques  a transfere ses livres lorsqu’il a quitte Paris et qu’il s’est rendu au  chapitre pour @tre promu au lectorat. Deux, trois ans plus tard,  a  x  lorsqu’il est retourne  Paris pour y faire le stage de bachelier, ıl  a certainement transporte ces ouvrages. Ceux-ci constituaient les  premiers El&ments d’une collection importante, le noyau d’une biblio-  theque appreciable que Jacques de Viterbe a acquise.  Depuis 1288, ayant termine la lecture des « Sentences» et ainsi  devenu bachelier form6&, il recevait de la part de sa province une  subvention annuelle de huit florins d’or. Cette allocation Iui &tait  attribuee pour le temps qu’il serait 4 Paris comme bachelier et ensuite  comme maitre, m@me plus tard encore lorsqu’il enseignerait ä Naples  comme maitre-regent 55).  Aucune indication n’est donn6e, dans les actes capitulaires, qui  nous enseigne dans quel but on lui accordait cette subvention annuelle,  ni pour quel genre de döpenses.  Lorsqu’il &tait encore bachelier form6e Jacques de Viterbe a  touch6 probablement encore une autre somme d’argent. Car le chapitre  general de Ratisbonne, tenu en 1290, prescrivit qu’il devait recevoir  25 florins d’or au cas ol la maison de Monte Racgensi soit vendue.  Or cette vente a eu lieu, semble-t-il 50).  A un certain moment Jacques de Viterbe avait emprunt6 la  forte somme de 100 florins ä un confrere, maitre Roger de Florence.  loci de S. Victoria dieti Ordinis, Firmana diocesis, spectantes ... potestatem concedere  dignaremur, ita quod post tuum obitum ad dictos fratres seu conventus reverterentur  libere dieti libri, nisi de pecunia tua pro praefatis libris, iuxta eorum extimationem  competentem, interim satisfaceres fratribus seu conventui praefatis ... » cfr. MOLLAT, G:  Jean XXII, Leitres communes. t. X no 52768. Anal. Aug. 19(1943) 145 note 21.  Doc. dd. 1341 f&v. 24. Testamentum fr. Johannis Pagnotta. « ... Item dixit et  confexus fuit omnes et singulos libros, quos habet et penes ipsum sunt, cuiuscumque  facultatis et scientiae, fuisse et esse sui Ordinis heremitarum sancti Augustini et spectare  et pertinere ad dietum locum Sti Augustini de S. Victoria, quos eidem loco dari et  restitui voluit, exceptis libris quos emit tempore suae episcopalis dignitatis; quos  libros ... reliquit ecclesiae Anagni ...» Anal. Aug. 19(1943) 155.  55) Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291-1297, 1299, 1300. — Anal. Aug. 2 (1907) 272,  324, 341, 346, 365, 372, 392, 397, 484. 3(1909) 35  56) Acta Cap. Gen. 1290. « Item diffinimus quod, si vendicatur locus de Monte  Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarius parisiensis, habeat xxv florenos  aureos ». Anal. Aug. 2 (1907) 292.potestatem concedere
dignaremur, iıta quod post tuum obitum a dietos Tatres Neu CONVentTus reverterentur
liıbere diet] lıbri, nısı de pecunla tua PTrOo praefatis ibris, 1uxta extimationem
competentem, interım satısfaceres fratrıbus SCu conventul praefatis271  Recherches sur Jacques de Viterbe  il avait recu la provision int6egrale et habituelle pour acheter des  livres. Cette provision &tait 90 florins d’or. Sans aucun doute Jacques  a transfere ses livres lorsqu’il a quitte Paris et qu’il s’est rendu au  chapitre pour @tre promu au lectorat. Deux, trois ans plus tard,  a  x  lorsqu’il est retourne  Paris pour y faire le stage de bachelier, ıl  a certainement transporte ces ouvrages. Ceux-ci constituaient les  premiers El&ments d’une collection importante, le noyau d’une biblio-  theque appreciable que Jacques de Viterbe a acquise.  Depuis 1288, ayant termine la lecture des « Sentences» et ainsi  devenu bachelier form6&, il recevait de la part de sa province une  subvention annuelle de huit florins d’or. Cette allocation Iui &tait  attribuee pour le temps qu’il serait 4 Paris comme bachelier et ensuite  comme maitre, m@me plus tard encore lorsqu’il enseignerait ä Naples  comme maitre-regent 55).  Aucune indication n’est donn6e, dans les actes capitulaires, qui  nous enseigne dans quel but on lui accordait cette subvention annuelle,  ni pour quel genre de döpenses.  Lorsqu’il &tait encore bachelier form6e Jacques de Viterbe a  touch6 probablement encore une autre somme d’argent. Car le chapitre  general de Ratisbonne, tenu en 1290, prescrivit qu’il devait recevoir  25 florins d’or au cas ol la maison de Monte Racgensi soit vendue.  Or cette vente a eu lieu, semble-t-il 50).  A un certain moment Jacques de Viterbe avait emprunt6 la  forte somme de 100 florins ä un confrere, maitre Roger de Florence.  loci de S. Victoria dieti Ordinis, Firmana diocesis, spectantes ... potestatem concedere  dignaremur, ita quod post tuum obitum ad dictos fratres seu conventus reverterentur  libere dieti libri, nisi de pecunia tua pro praefatis libris, iuxta eorum extimationem  competentem, interim satisfaceres fratribus seu conventui praefatis ... » cfr. MOLLAT, G:  Jean XXII, Leitres communes. t. X no 52768. Anal. Aug. 19(1943) 145 note 21.  Doc. dd. 1341 f&v. 24. Testamentum fr. Johannis Pagnotta. « ... Item dixit et  confexus fuit omnes et singulos libros, quos habet et penes ipsum sunt, cuiuscumque  facultatis et scientiae, fuisse et esse sui Ordinis heremitarum sancti Augustini et spectare  et pertinere ad dietum locum Sti Augustini de S. Victoria, quos eidem loco dari et  restitui voluit, exceptis libris quos emit tempore suae episcopalis dignitatis; quos  libros ... reliquit ecclesiae Anagni ...» Anal. Aug. 19(1943) 155.  55) Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291-1297, 1299, 1300. — Anal. Aug. 2 (1907) 272,  324, 341, 346, 365, 372, 392, 397, 484. 3(1909) 35  56) Acta Cap. Gen. 1290. « Item diffinimus quod, si vendicatur locus de Monte  Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarius parisiensis, habeat xxv florenos  aureos ». Anal. Aug. 2 (1907) 292.efr. MOLLAT,
J ean XXII, LettresS 52768 nal Aug 19 (1943) 145 note Z

Doc 1341 fev. Testamentum fr Johannis Pagnotta. «  «271  Recherches sur Jacques de Viterbe  il avait recu la provision int6egrale et habituelle pour acheter des  livres. Cette provision &tait 90 florins d’or. Sans aucun doute Jacques  a transfere ses livres lorsqu’il a quitte Paris et qu’il s’est rendu au  chapitre pour @tre promu au lectorat. Deux, trois ans plus tard,  a  x  lorsqu’il est retourne  Paris pour y faire le stage de bachelier, ıl  a certainement transporte ces ouvrages. Ceux-ci constituaient les  premiers El&ments d’une collection importante, le noyau d’une biblio-  theque appreciable que Jacques de Viterbe a acquise.  Depuis 1288, ayant termine la lecture des « Sentences» et ainsi  devenu bachelier form6&, il recevait de la part de sa province une  subvention annuelle de huit florins d’or. Cette allocation Iui &tait  attribuee pour le temps qu’il serait 4 Paris comme bachelier et ensuite  comme maitre, m@me plus tard encore lorsqu’il enseignerait ä Naples  comme maitre-regent 55).  Aucune indication n’est donn6e, dans les actes capitulaires, qui  nous enseigne dans quel but on lui accordait cette subvention annuelle,  ni pour quel genre de döpenses.  Lorsqu’il &tait encore bachelier form6e Jacques de Viterbe a  touch6 probablement encore une autre somme d’argent. Car le chapitre  general de Ratisbonne, tenu en 1290, prescrivit qu’il devait recevoir  25 florins d’or au cas ol la maison de Monte Racgensi soit vendue.  Or cette vente a eu lieu, semble-t-il 50).  A un certain moment Jacques de Viterbe avait emprunt6 la  forte somme de 100 florins ä un confrere, maitre Roger de Florence.  loci de S. Victoria dieti Ordinis, Firmana diocesis, spectantes ... potestatem concedere  dignaremur, ita quod post tuum obitum ad dictos fratres seu conventus reverterentur  libere dieti libri, nisi de pecunia tua pro praefatis libris, iuxta eorum extimationem  competentem, interim satisfaceres fratribus seu conventui praefatis ... » cfr. MOLLAT, G:  Jean XXII, Leitres communes. t. X no 52768. Anal. Aug. 19(1943) 145 note 21.  Doc. dd. 1341 f&v. 24. Testamentum fr. Johannis Pagnotta. « ... Item dixit et  confexus fuit omnes et singulos libros, quos habet et penes ipsum sunt, cuiuscumque  facultatis et scientiae, fuisse et esse sui Ordinis heremitarum sancti Augustini et spectare  et pertinere ad dietum locum Sti Augustini de S. Victoria, quos eidem loco dari et  restitui voluit, exceptis libris quos emit tempore suae episcopalis dignitatis; quos  libros ... reliquit ecclesiae Anagni ...» Anal. Aug. 19(1943) 155.  55) Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291-1297, 1299, 1300. — Anal. Aug. 2 (1907) 272,  324, 341, 346, 365, 372, 392, 397, 484. 3(1909) 35  56) Acta Cap. Gen. 1290. « Item diffinimus quod, si vendicatur locus de Monte  Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarius parisiensis, habeat xxv florenos  aureos ». Anal. Aug. 2 (1907) 292.Item dixit et
confexus fuit et sıngulos 1bros, qUOS habet et, Jal 1psum sunt, culuscumque
facultatis et scıentlae, fulsse et SNNC Sul Ordinis heremitarıum sanct] Augustini et spectare
et pertinere ad dietum locum Sti Augustin1 de Vietoria, QUOS eiıdem l10c0 darı et
restitul voluıt, excepti1s libris quOS mıt tempore SUu4c episcopalıs dignitatis ; QUOS
lıbros271  Recherches sur Jacques de Viterbe  il avait recu la provision int6egrale et habituelle pour acheter des  livres. Cette provision &tait 90 florins d’or. Sans aucun doute Jacques  a transfere ses livres lorsqu’il a quitte Paris et qu’il s’est rendu au  chapitre pour @tre promu au lectorat. Deux, trois ans plus tard,  a  x  lorsqu’il est retourne  Paris pour y faire le stage de bachelier, ıl  a certainement transporte ces ouvrages. Ceux-ci constituaient les  premiers El&ments d’une collection importante, le noyau d’une biblio-  theque appreciable que Jacques de Viterbe a acquise.  Depuis 1288, ayant termine la lecture des « Sentences» et ainsi  devenu bachelier form6&, il recevait de la part de sa province une  subvention annuelle de huit florins d’or. Cette allocation Iui &tait  attribuee pour le temps qu’il serait 4 Paris comme bachelier et ensuite  comme maitre, m@me plus tard encore lorsqu’il enseignerait ä Naples  comme maitre-regent 55).  Aucune indication n’est donn6e, dans les actes capitulaires, qui  nous enseigne dans quel but on lui accordait cette subvention annuelle,  ni pour quel genre de döpenses.  Lorsqu’il &tait encore bachelier form6e Jacques de Viterbe a  touch6 probablement encore une autre somme d’argent. Car le chapitre  general de Ratisbonne, tenu en 1290, prescrivit qu’il devait recevoir  25 florins d’or au cas ol la maison de Monte Racgensi soit vendue.  Or cette vente a eu lieu, semble-t-il 50).  A un certain moment Jacques de Viterbe avait emprunt6 la  forte somme de 100 florins ä un confrere, maitre Roger de Florence.  loci de S. Victoria dieti Ordinis, Firmana diocesis, spectantes ... potestatem concedere  dignaremur, ita quod post tuum obitum ad dictos fratres seu conventus reverterentur  libere dieti libri, nisi de pecunia tua pro praefatis libris, iuxta eorum extimationem  competentem, interim satisfaceres fratribus seu conventui praefatis ... » cfr. MOLLAT, G:  Jean XXII, Leitres communes. t. X no 52768. Anal. Aug. 19(1943) 145 note 21.  Doc. dd. 1341 f&v. 24. Testamentum fr. Johannis Pagnotta. « ... Item dixit et  confexus fuit omnes et singulos libros, quos habet et penes ipsum sunt, cuiuscumque  facultatis et scientiae, fuisse et esse sui Ordinis heremitarum sancti Augustini et spectare  et pertinere ad dietum locum Sti Augustini de S. Victoria, quos eidem loco dari et  restitui voluit, exceptis libris quos emit tempore suae episcopalis dignitatis; quos  libros ... reliquit ecclesiae Anagni ...» Anal. Aug. 19(1943) 155.  55) Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291-1297, 1299, 1300. — Anal. Aug. 2 (1907) 272,  324, 341, 346, 365, 372, 392, 397, 484. 3(1909) 35  56) Acta Cap. Gen. 1290. « Item diffinimus quod, si vendicatur locus de Monte  Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarius parisiensis, habeat xxv florenos  aureos ». Anal. Aug. 2 (1907) 292.reliquit ecclesiae Anagnı271  Recherches sur Jacques de Viterbe  il avait recu la provision int6egrale et habituelle pour acheter des  livres. Cette provision &tait 90 florins d’or. Sans aucun doute Jacques  a transfere ses livres lorsqu’il a quitte Paris et qu’il s’est rendu au  chapitre pour @tre promu au lectorat. Deux, trois ans plus tard,  a  x  lorsqu’il est retourne  Paris pour y faire le stage de bachelier, ıl  a certainement transporte ces ouvrages. Ceux-ci constituaient les  premiers El&ments d’une collection importante, le noyau d’une biblio-  theque appreciable que Jacques de Viterbe a acquise.  Depuis 1288, ayant termine la lecture des « Sentences» et ainsi  devenu bachelier form6&, il recevait de la part de sa province une  subvention annuelle de huit florins d’or. Cette allocation Iui &tait  attribuee pour le temps qu’il serait 4 Paris comme bachelier et ensuite  comme maitre, m@me plus tard encore lorsqu’il enseignerait ä Naples  comme maitre-regent 55).  Aucune indication n’est donn6e, dans les actes capitulaires, qui  nous enseigne dans quel but on lui accordait cette subvention annuelle,  ni pour quel genre de döpenses.  Lorsqu’il &tait encore bachelier form6e Jacques de Viterbe a  touch6 probablement encore une autre somme d’argent. Car le chapitre  general de Ratisbonne, tenu en 1290, prescrivit qu’il devait recevoir  25 florins d’or au cas ol la maison de Monte Racgensi soit vendue.  Or cette vente a eu lieu, semble-t-il 50).  A un certain moment Jacques de Viterbe avait emprunt6 la  forte somme de 100 florins ä un confrere, maitre Roger de Florence.  loci de S. Victoria dieti Ordinis, Firmana diocesis, spectantes ... potestatem concedere  dignaremur, ita quod post tuum obitum ad dictos fratres seu conventus reverterentur  libere dieti libri, nisi de pecunia tua pro praefatis libris, iuxta eorum extimationem  competentem, interim satisfaceres fratribus seu conventui praefatis ... » cfr. MOLLAT, G:  Jean XXII, Leitres communes. t. X no 52768. Anal. Aug. 19(1943) 145 note 21.  Doc. dd. 1341 f&v. 24. Testamentum fr. Johannis Pagnotta. « ... Item dixit et  confexus fuit omnes et singulos libros, quos habet et penes ipsum sunt, cuiuscumque  facultatis et scientiae, fuisse et esse sui Ordinis heremitarum sancti Augustini et spectare  et pertinere ad dietum locum Sti Augustini de S. Victoria, quos eidem loco dari et  restitui voluit, exceptis libris quos emit tempore suae episcopalis dignitatis; quos  libros ... reliquit ecclesiae Anagni ...» Anal. Aug. 19(1943) 155.  55) Acta Cap. Prov. Rom. 1288, 1291-1297, 1299, 1300. — Anal. Aug. 2 (1907) 272,  324, 341, 346, 365, 372, 392, 397, 484. 3(1909) 35  56) Acta Cap. Gen. 1290. « Item diffinimus quod, si vendicatur locus de Monte  Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarius parisiensis, habeat xxv florenos  aureos ». Anal. Aug. 2 (1907) 292.» nal Aug 19 (194 155

55) cta Cap Prov. Rom 1288, 1299, 1300 .. AT Aug 1907) Di2,
324, 341, 346, 30695, 3172, 392, 397, 484 1909)

56) cta Cap Gen. 1290 « L_Ltem dıffinımus quod, S1 vendicatur locus de Monte
Raccensi, frater Jacobus de Viterbio, baccalarıus parısıensı]s, habeat »3 G florenos
A UIrecos Anal Aug (1907) 2992
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C?  etaıt eTtTs 1294 et le chapıtre general annule ce dette de SOTTEe

QUE Jacques de Vıterbe aıt Pas rembourser Cce nı
oger de FKlorence nı ’ Ordre On salt Das exactement POUL
quelle ralson l avaıt, emprunte cet argent. Les 2ACTEes n en donne
2Q2UCUNe® ralson 57)

Par contre meme chapıtre general de 1295, lorsqu on Iu1
attrıbualt une allocatıon annuelle, laquelle LOUtTtEes les Provıinces
de Ll’Ordre devaılent contrıbuer, precısalt 1en quelle ätaıt destinee

COUVTIT les fraıs de production de manuserıts 8)
11 est fort probable QUE Jacques de Vıterbe depense la plus

grande partıe de tout cet argent, SInoNnN LOUT, s’acheter des manuserıts
faıre copıer les OUVIAagES qu ’ı desıraıt Q, VO1T SOUS la maın.

ue ce supposıtıon est Pas fondement, une notice ans
manuserıt provenant de ’ancıen bıbliotheque des Augustins de

Parıs, OUS le confırme. (Yest actuellement le INS 339 de la Bıblıotheque
Mazarıne. (Je volume est recueınl qu1 COM POSE de quatre partıes,
dont la premiere est Kxposıitio In prologos Bibllae » de (Auıllaume
le Breton. 2 deuxıeme est intıitulee :

Iste VeEeTrSUusS utıles sunt a retinendum memortıter nomına et, ordınem
Bıblıe

la fın de Cce deux]ıeme partie, fol XOVO hıt la ote
qauıvante

Memuoriale Tatrıs Jacobı de Vıterhio Ordınıs Sanctı Augustin1, Cul
setT1bıt Gregorıus (+allensıis tercı1ıam partem Summe, ın dıe Sabbatı
POSTt fastum heate Margarete. XT 59)

Cette notice OUS revele qu ’un copıste, appelle Gregor1us Gallensıs,
travaıllaıt Jacques de Vıterbe, lorsque celu1-e1 6taıt bacheher
forme, Oar c’etaıt 1901 RT l’ouvrage qu ıl executaıt POUTFC Iu1 et,
la « Somme T’heolog1que » de TT’homas d’Aquın, emble-t-1l Car ıl
ätaıt traın d’eerire la troı1sıeme partıe de Ja, Somme ». Cependant
cet OUVIasc Lrouve Das ans recueıl. Maıs Jacques de Vıterbe
semble ]ıen Q, VOIT exemplaıre de la Somme », Car Sallıs NOMMEeT

57) OI1r note 358
58) Voır ote
59) Bibliotheque Mazarıne 302 fol S6VO note trouve bas de la

PAage, mals elle ete eerite haut de la Page prealablement iınversee. Jle
done PAas les Vers.
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Thomas d’Aquın l renvole effectıyvement ]a Secunda Secunde »
ans une des Questions SUrT les Predieaments Dıieu » 69).

Sa brbluotheque
Lorsqu ıl eut termıne SsSec5 etudes Vue du ectorat, Jacques

avaıt unle modeste bıblıotheque. Selon OUTe vralsem-
blance 11 1’3a amplıfıee consıderablement durant SON deux]ıeme se]0ur

Parıs. Elle representaıt une valeur ımportante et Sanıs doute
uUune riıchesse inestimable POUTLC L’Ordre des Augustins, epoque
OUu les bıbliotheques ätajent PCU fournı]ıes 61)

Au « studıum » des Augustins Parıs c’etaıt le Cas QUSS1. La
bıblıotheque n etaıt Pas EINCOTIC grand chose. Ll’occasıon une vıisıte
CanonN1que cCouvent le vıisıteur PT1S QUSS] des informatıons CONCEeI-

ant la bıbliotheque. On Iu1 Sans ouUuTtTe montre les lıvres, ma1ls
dresse Q.11S8] uUune hlıste de tOUs les qu on avaıt. Cet

inventaiıre, dresse entre 1293 et 1316, comprend 46 volumes dont
eertaın nombre ätajent COomposes de plusieurs OUTr une

maılson d)  e  tudes Parıs n etaıt certaınement Pas une bıbhlotheque
riıche.

l’Epoque OUu Jacques de Vıterbe se]j0ournaıt Parıs la bıblıotheque
du studıum » des Augustins n etaıt OoNC Das tres 1en POULVUC
de VTES OoNC de SO1 qu ıl q’est, efforce de C  9 les
achetant les alsant transcrıre, les vVTeSs dont Ul avaıt besoın,
OUVTagES qu ıl estimaıt nEGcessalre POUTL Ses ätudes qu ıl voulaıt
Q, VOIT SOUS la maın.

Quels lıvyres S  S  est-1l1 procures % Quels OUVIAaSECS avaıt-ıl d1is-
posıtıon et pouvaıt-ıl consulter facılement ®

est. possıble, semble-t-il, de donner uLlle réPonse
precıse Ces questlons. En lısant les de Jacques de Vıterbe,
du moO1nNs celles qu’ıl AcrtIites Parıs, trouve grand nombre
de TeNVOIS et de refe&rences. Quelques-uns des auxXxquels
11 renvole trouvaıjent effet la lıbraıirıe des Augustins,

60) Naples NVMIN fol 86(a)
61) Sur l’origine et le developpement de la bıbliotheque chez les Augustins (0)18

YPMA, Het ONISiAaaAN de Ontwıikkelıng HIM  S Ae biblıotheek un de Augustijnenkloosters.
Studia Catholica 29 (1954 178-192 ; Idem La Formatıon 124-144.

GUTIERREZ, De Antıquis Ordinis EKremitarum Sanctı Augusten Bibliothecis nal.
Aug 23 164-372 : Auss!ı] HUMPHREYS. K. W T’he ook Provisıons of the medriaeval
Friars Amsterdam 1964 67-70; 119.122
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Par exemple les Deriıvyvatiıones Hugultion1s », et les I1abrı Ethi-
mologi1arum Ysıdorı1i , le De HFide ad Petrum » attrıbue ugustiın,
quelques OUVIagES authentiques mals NON PTECISES de Augustin
a1NS1 UG plusıeurs lıvyres de la Bıble 62)

I8 avaıt tro1ıs auUtres qul trouvaıjent certaınement
la bıblıiotheque des Augustins. Ils Iıgurent d’aiılleurs SUT L’inventaılre

qQue OUS sıgnale plus haut Ils faısajent partıe de l’heritage
du cardınal Geoffroy de Bar et avaıent O  e donnes au  bd Augustins

1287 Deux de Ces contjiennent Pas d’ouvrage auquel
Jacques de Vıterbe renvole. Maıs le tro1sıeme, actuellement le
738 de Ia Bıblıotheque Mazarıne, contjent des de dıvere
QaUTEUTS auxquels l renvole Alus]eurs repTISES 83)

Ce volume est, recueıl de 39090 feullets dont la premıere partıe
est formee de SerIMNOoNS du emp et des saınts, de Bernard. La
deux]ıeme partıe est COomposee de plusieurs OUVITagES d’Anselme. On

trouve la dernıere partıe du Proslogıon », le Monologıon », dont
le e X LE est incomplet de la fın, le traıte De Lıbero Arbıtrıo », le
vTe De ({rammatıco et plusieurs auUutres OUVIAaSES. Dans le premier

Quodlıbet », Jacques de Vıterbe renvole plusieurs fo1s CGces tro1ıs
dernılıers OUVTASES. Les Solıloquia » de Augustin orment la partıe
sulvante du recueıl. cet OUVIaSC RDE Jacques refere deux fo1s
ans la premiere dıspute quodlıbetique. La dernıjere partıe du volume
est, cComposee de plusieurs traıtes de Hugues de Vietor. Cependant,
1en qu’on trouve ans les euxX premlers Quodlibets » quelques
refe&rences cet auteur, des OUVIaSES c1ıtes est renferme
ans cCe collecetion.

Les aUTEUTS dont les quelques OUVIAagES trouvaıjent la bıblio-
theque des Augustins SonNt Pas des autorıtes auxquelles Jacques
de Vıterbe faıt SOUvent appel, sauftf Augustin. Ourtan' 11 corrobore
Ses affırmatıons generalement Par des references et des reNn vols
des aUTEUTrS dont les UVI®eS trouvaıjent Pas la bıblıotheque
du couvent e quı faıt ressortir qu ıl avaıt SOUS la maın beaucoup
plus de lıyres UE ce hlıbraıirıe n en  2 mettaıt dısposıtıion.

62) Y PMA, Formatıon 157, 158
63) Bibliotheque Mazarıne 738 Au fol 173 lıt, la notice

Iste liıber fuit dominı Gaufredl, quondam parisı] ensis decanı ; datus conventul parisıens]
ordinis Heremitarum Sancti Augustinı ab executoribus Suls, scıilıcet dominis Bernardo
Portuensı et Benedicto, ut NUM Ua alıenetur diceto conventu D,
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Un aspect UU l’on apercolt lısant les UVTeS de Jacques
de Vıterbe est la precısıon de SES refe&rences. Nous faıt etat
de phenomene d&]ä allleurs PTODOS du premier uodlıbet »

Dans une tude SUT les De Praedicamentis 1ın d1vınıs », Mgr
Grabmann avaıt faıt rTEMAaTYUET le grand nombre de cıtatıons de

Augustin qu'on trouve. La meme chose presente auUssS] ans
les Quodlıbets » et I11 et, ans les Quaestiones de Verbo» Maıs
les references Augustin sont beaucoup moO1ns nombreuses ans
la deuxjieme et quatrıeme dıspute quodlıbetique. Dans le premier

Quodlıbet » OUS compte MO1Ns cınquante CING refe&rences
explicıtes Augustin et sont souvent des cıtatıons dont le eXTte

x  CD emprunte mot-a-mot l’ouvrage INnd1QuUE, Certes, quelques-uns
de Cces reNvols fıgurent ans les objections questions de SeSs inter-
locuteurs. Maıs la plupart sont fournıs Par Jacques de Vıterbe
fonetion de Ses PTOPIES arguments.

Ce est Pas Augustin seulement QuUe le maltre refere,
mals RSS d’autres ecr1vaıns, palens chretiens, philosophes
theologjens. ans parler d’Arıstote et Son cCommMmMentateur Äverroes,
sıgnalons parmı les phılosophes auxquels 11 refere expliıcıtement,
Algazel, Avıcenne, Proclus, Joannes Grammaticus, mals urtout
Boetius et Sımplicıus. Les theologiens ancıens et modernes auxquels
1l renvole sont Dionysius, Anselmus, Damascenus, ıchardus

Vıctore, Hugo Vıctore, Bernardus et quelques aUtres
I8 est CHMary UEr ans les cıtatıons et les rTeN VvOIS LOUS Oes

auUteuUTS la manılere plus MO1INS precıse dont dl les cıte refere
leurs (Arand nombre deb les uns COUTTS, les auUutres

peu plus longs, sont empruntes mot-a-mot. eC1 est manıfeste
POUT les vVTeEeSs de Augustin, dont 11 mentJjonne tou]JOouUrS le lıvre
exact. Aınsı, ans le Cas du commentaiıre SUT ]a Genese », il cıte
alnsı 15 111 (+enesım ad Lıtteram Kt Oouvent meme
1} Indıque le chapıtre dont il est, question, PDOUT les lıvres
du De (irıtate De1», lorsqau/ıl indique : « XII lıbro De Civıtate
Dei Can 7 En general 11 faıt de meme POUT les VTEeS du De Triınıi-
tate », parfois Par une autLre precısion, celle-ecı VI De Trıinı-
tate, exponentem verba beatı Hıları ».

Un autre exemple de ce tendance de precısıon LFrOUVe ans
une des Quaestiones de er 64) eC1 est, autant plus iınteressant

84) Bologne 971 {f. 62-79
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et revelateur YUE Jacques donne une double refä&rence DOUFL le meme
Passass. (Yest-A-dıre qu ıl ındıque le chapıtre OUu trouve le Passage
d’apres une certaıne numerotatıon, majls ans QUtLTeEe chapıtre
d’apres une aUtre numäerotatıion. En termes modernes cdıiraıt qu’ıl
renvole euxX Adıtıons dıffe&rentes d’un meme OUVIAaSE, En e  et,

lıt fol 62(a) Ia reference survante :276  E. Yopma  et r6velateur que Jacques y donne une double re&f&rence pour le m&me  passage. C’est-ä-dire qu’il indique le chapitre ol se trouve le passage  d’apres une certaine numerotation, mais dans un autre chapitre  d’apres une autre numerotation. En termes modernes on dirait qu’il  N  renvoie  a  deux Editions diff&rentes d’un m&me ouvrage. En effet,  on lit au fol. 62(a) la refe@rence suivante :  «... haec sententia Augustini, VI De Trinitate cap. 7 secundum  magna, vel 15 secundum parva, qui dicıt Spiritus Sanctus sive sit  unitas sive sit sanctitas sive ... » ®).  Un peu plus loin, au m@me folio mais sur la deuxie&me colonne,  figure une autre double ref&rence du mme genre, concernant d’ailleurs  le m&me ouvrage. On y lit ceci:  «... secundo sic Augustinus De Trinitate 7 secundum magna, 14  secundum parva, vult ... ».  Un troisieme renvoi du m@me genre se trouve encore dans la  quatrieme question, au fol. 71(a), ou on lit:  «... et hanc rationem maxime innuit Augustinus XV De Trinitate  cap. 7 secundum magna vel 14 secundum parva, dicens: In illa  Trinitate quis audeat dicere Patrem nec seipsum (nec Filium) nec  Spiritum Sanctum ... » %).  Ces trois renvois concernent le « De Trinitate». C’est seulement  pour cet ouvrage que nous avons rencontre cette double indication  des chapitres. Et en relation avec cette double num&rotation, il est  int&ressant de constater que l’indication « secundum magna ». Corres-  pond ä la numerotation en chiffres romains de la « Patrologia Latina »  de Migne, tandis que celle « secundum parva» ne correspond pas  ä la numerotation en chiffres arabes. Pour le reste il ne donne qu’une  refe&rence simple, bien qu’il ajoute une fois « secundum magnam ».  Ce que nous venons de dire ä propos de la pr6cision des refe&rences  ä S. Augustin, on peut le constater 6galement pour les renvois aux  ouvrages d’autres auteurs et pour la cıtation de leurs ceuvres. Sans  qu’il en mentionne le titre, Jacques de Viterbe ciıte souvent un ouvrage  65) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 928.  66) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 1065, cap. VII (12).2eC sentent]a Augustinl, VI De Irimntate Can secundum
Iag vel 15 secundum > quı cdieit Spirıtus Sanctus S1 VE s1t,
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Un DEU plus loın, meme folıo mals SUurT la deux]ıeme colonne,
fıgure unNne autre double reference du meme? concernant d’ajlleurs
le meme OUVTAaSE, On ht CeC1 :276  E. Yopma  et r6velateur que Jacques y donne une double re&f&rence pour le m&me  passage. C’est-ä-dire qu’il indique le chapitre ol se trouve le passage  d’apres une certaine numerotation, mais dans un autre chapitre  d’apres une autre numerotation. En termes modernes on dirait qu’il  N  renvoie  a  deux Editions diff&rentes d’un m&me ouvrage. En effet,  on lit au fol. 62(a) la refe@rence suivante :  «... haec sententia Augustini, VI De Trinitate cap. 7 secundum  magna, vel 15 secundum parva, qui dicıt Spiritus Sanctus sive sit  unitas sive sit sanctitas sive ... » ®).  Un peu plus loin, au m@me folio mais sur la deuxie&me colonne,  figure une autre double ref&rence du mme genre, concernant d’ailleurs  le m&me ouvrage. On y lit ceci:  «... secundo sic Augustinus De Trinitate 7 secundum magna, 14  secundum parva, vult ... ».  Un troisieme renvoi du m@me genre se trouve encore dans la  quatrieme question, au fol. 71(a), ou on lit:  «... et hanc rationem maxime innuit Augustinus XV De Trinitate  cap. 7 secundum magna vel 14 secundum parva, dicens: In illa  Trinitate quis audeat dicere Patrem nec seipsum (nec Filium) nec  Spiritum Sanctum ... » %).  Ces trois renvois concernent le « De Trinitate». C’est seulement  pour cet ouvrage que nous avons rencontre cette double indication  des chapitres. Et en relation avec cette double num&rotation, il est  int&ressant de constater que l’indication « secundum magna ». Corres-  pond ä la numerotation en chiffres romains de la « Patrologia Latina »  de Migne, tandis que celle « secundum parva» ne correspond pas  ä la numerotation en chiffres arabes. Pour le reste il ne donne qu’une  refe&rence simple, bien qu’il ajoute une fois « secundum magnam ».  Ce que nous venons de dire ä propos de la pr6cision des refe&rences  ä S. Augustin, on peut le constater 6galement pour les renvois aux  ouvrages d’autres auteurs et pour la cıtation de leurs ceuvres. Sans  qu’il en mentionne le titre, Jacques de Viterbe ciıte souvent un ouvrage  65) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 928.  66) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 1065, cap. VII (12).secundo S1IC Augustinus De Trmitate secundum 9 14
secundum 9 vult276  E. Yopma  et r6velateur que Jacques y donne une double re&f&rence pour le m&me  passage. C’est-ä-dire qu’il indique le chapitre ol se trouve le passage  d’apres une certaine numerotation, mais dans un autre chapitre  d’apres une autre numerotation. En termes modernes on dirait qu’il  N  renvoie  a  deux Editions diff&rentes d’un m&me ouvrage. En effet,  on lit au fol. 62(a) la refe@rence suivante :  «... haec sententia Augustini, VI De Trinitate cap. 7 secundum  magna, vel 15 secundum parva, qui dicıt Spiritus Sanctus sive sit  unitas sive sit sanctitas sive ... » ®).  Un peu plus loin, au m@me folio mais sur la deuxie&me colonne,  figure une autre double ref&rence du mme genre, concernant d’ailleurs  le m&me ouvrage. On y lit ceci:  «... secundo sic Augustinus De Trinitate 7 secundum magna, 14  secundum parva, vult ... ».  Un troisieme renvoi du m@me genre se trouve encore dans la  quatrieme question, au fol. 71(a), ou on lit:  «... et hanc rationem maxime innuit Augustinus XV De Trinitate  cap. 7 secundum magna vel 14 secundum parva, dicens: In illa  Trinitate quis audeat dicere Patrem nec seipsum (nec Filium) nec  Spiritum Sanctum ... » %).  Ces trois renvois concernent le « De Trinitate». C’est seulement  pour cet ouvrage que nous avons rencontre cette double indication  des chapitres. Et en relation avec cette double num&rotation, il est  int&ressant de constater que l’indication « secundum magna ». Corres-  pond ä la numerotation en chiffres romains de la « Patrologia Latina »  de Migne, tandis que celle « secundum parva» ne correspond pas  ä la numerotation en chiffres arabes. Pour le reste il ne donne qu’une  refe&rence simple, bien qu’il ajoute une fois « secundum magnam ».  Ce que nous venons de dire ä propos de la pr6cision des refe&rences  ä S. Augustin, on peut le constater 6galement pour les renvois aux  ouvrages d’autres auteurs et pour la cıtation de leurs ceuvres. Sans  qu’il en mentionne le titre, Jacques de Viterbe ciıte souvent un ouvrage  65) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 928.  66) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 1065, cap. VII (12).Un troı1sıeme reNnVvol du meme LFrOoUVvVe ENCOTE ans la
quatrıeme question, fol (1(a OUuU hıt276  E. Yopma  et r6velateur que Jacques y donne une double re&f&rence pour le m&me  passage. C’est-ä-dire qu’il indique le chapitre ol se trouve le passage  d’apres une certaine numerotation, mais dans un autre chapitre  d’apres une autre numerotation. En termes modernes on dirait qu’il  N  renvoie  a  deux Editions diff&rentes d’un m&me ouvrage. En effet,  on lit au fol. 62(a) la refe@rence suivante :  «... haec sententia Augustini, VI De Trinitate cap. 7 secundum  magna, vel 15 secundum parva, qui dicıt Spiritus Sanctus sive sit  unitas sive sit sanctitas sive ... » ®).  Un peu plus loin, au m@me folio mais sur la deuxie&me colonne,  figure une autre double ref&rence du mme genre, concernant d’ailleurs  le m&me ouvrage. On y lit ceci:  «... secundo sic Augustinus De Trinitate 7 secundum magna, 14  secundum parva, vult ... ».  Un troisieme renvoi du m@me genre se trouve encore dans la  quatrieme question, au fol. 71(a), ou on lit:  «... et hanc rationem maxime innuit Augustinus XV De Trinitate  cap. 7 secundum magna vel 14 secundum parva, dicens: In illa  Trinitate quis audeat dicere Patrem nec seipsum (nec Filium) nec  Spiritum Sanctum ... » %).  Ces trois renvois concernent le « De Trinitate». C’est seulement  pour cet ouvrage que nous avons rencontre cette double indication  des chapitres. Et en relation avec cette double num&rotation, il est  int&ressant de constater que l’indication « secundum magna ». Corres-  pond ä la numerotation en chiffres romains de la « Patrologia Latina »  de Migne, tandis que celle « secundum parva» ne correspond pas  ä la numerotation en chiffres arabes. Pour le reste il ne donne qu’une  refe&rence simple, bien qu’il ajoute une fois « secundum magnam ».  Ce que nous venons de dire ä propos de la pr6cision des refe&rences  ä S. Augustin, on peut le constater 6galement pour les renvois aux  ouvrages d’autres auteurs et pour la cıtation de leurs ceuvres. Sans  qu’il en mentionne le titre, Jacques de Viterbe ciıte souvent un ouvrage  65) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 928.  66) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 1065, cap. VII (12).et anc ratıonem maxıme innult Augustinus De Irmıitate
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Spırıtum Sanctum276  E. Yopma  et r6velateur que Jacques y donne une double re&f&rence pour le m&me  passage. C’est-ä-dire qu’il indique le chapitre ol se trouve le passage  d’apres une certaine numerotation, mais dans un autre chapitre  d’apres une autre numerotation. En termes modernes on dirait qu’il  N  renvoie  a  deux Editions diff&rentes d’un m&me ouvrage. En effet,  on lit au fol. 62(a) la refe@rence suivante :  «... haec sententia Augustini, VI De Trinitate cap. 7 secundum  magna, vel 15 secundum parva, qui dicıt Spiritus Sanctus sive sit  unitas sive sit sanctitas sive ... » ®).  Un peu plus loin, au m@me folio mais sur la deuxie&me colonne,  figure une autre double ref&rence du mme genre, concernant d’ailleurs  le m&me ouvrage. On y lit ceci:  «... secundo sic Augustinus De Trinitate 7 secundum magna, 14  secundum parva, vult ... ».  Un troisieme renvoi du m@me genre se trouve encore dans la  quatrieme question, au fol. 71(a), ou on lit:  «... et hanc rationem maxime innuit Augustinus XV De Trinitate  cap. 7 secundum magna vel 14 secundum parva, dicens: In illa  Trinitate quis audeat dicere Patrem nec seipsum (nec Filium) nec  Spiritum Sanctum ... » %).  Ces trois renvois concernent le « De Trinitate». C’est seulement  pour cet ouvrage que nous avons rencontre cette double indication  des chapitres. Et en relation avec cette double num&rotation, il est  int&ressant de constater que l’indication « secundum magna ». Corres-  pond ä la numerotation en chiffres romains de la « Patrologia Latina »  de Migne, tandis que celle « secundum parva» ne correspond pas  ä la numerotation en chiffres arabes. Pour le reste il ne donne qu’une  refe&rence simple, bien qu’il ajoute une fois « secundum magnam ».  Ce que nous venons de dire ä propos de la pr6cision des refe&rences  ä S. Augustin, on peut le constater 6galement pour les renvois aux  ouvrages d’autres auteurs et pour la cıtation de leurs ceuvres. Sans  qu’il en mentionne le titre, Jacques de Viterbe ciıte souvent un ouvrage  65) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 928.  66) MiGNE, Patrologia Latina 42 col. 1065, cap. VII (12).66
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regularıte et exactıtude Jacques de Vıterbe cıte et reprodult les
textes de Proclus, POUFTL I plupart empruntes Elementatıo
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L’ambıtion qu 'a Jacques de Vıterbe d’&tre PTECIS ans les cıtatıons
est, EeNCOTIE m1leux illustree Par euxX empruntes des QUTEeUTS
plus recents QUE CEUX QUE OUS sıgnales Jusqu1CL. Dans la
question 13 du premier Quodlıbet D} lorsqu ıl cıte le De Sacramentis
de Hugues de Vıecetor et reprodult Passasge ımportant, 1l
donne les indıceations sulvantes :Recherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».1ın lıbro IN De Sdacramentiıs, parte secunda, capıtulo 1117° ».
Et ans la question du meme Quodlıbet 1l precıse, POUT a tre
Passage du meme OUVIageE .Recherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».ın lıbro De Sacramentis hıbro 19, parte Va, capıtulo hO.CH

Lorsqu/’ıl renvole l’ouvrage de Robert Grosseteste, ans la
question du meme Quodlıbet », l le faıt a1lnsı :Recherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».videtur alıqualiter vtangere lıncolnıensıs CITCa princıpium Secundı
Posteri1orum, ubı ceı1t quodRecherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem »..

En quı les phılosophes, Arıstote et Averro6es, Jacques
de Vıterbe precıse tou]ours, et PIESYUC SANs exception, ans quel
livre exactemen trouve le Passase auquel 11 refere :

In 111 De AnımaRecherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».In XI MetaphysıcaeRecherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».In MetaphysıcaeRecherches sur Jacques de Viterbe  277  de Jean Damascene avec la constante precision de tel ou tel livre  et de tel ou tel chapitre. Il s’agit dans tous ces renvois du « De Ortho-  doxa Fide», et ces references sont exactes, sauf quelques exceptions,  dues plutöt ä l’inadvertence d’un copiste qu’a celle du maitre.  Lorsqu’il cite Bo&ce, on trouve le passage en question, souvent  emprunte ä la lettre, dans le livre indique. Parfois il precise l’indication  par quelques notes. Le «De Divinis Nominibus» de Denis, pour  lequel il se servait de la traduction de Sarrazin, est presque toujours  cite avec la m@me precision. Il indique l’ouvrage et le chapitre 0U  se trouve le texte auquel il se refere ou qu’il reproduit. Avec la meme  rögularite et exactitude Jacques de Viterbe cite et reproduit les  x  textes de Proclus, pour la plupart empruntes  a  1  « Elementatio  Theologica », sans qu’il mentionne le titre de l’ouvrage. Mais il dit  qu'’il s’agit de telle ou telle « propositio ». Pour les citations d’autres  ouvrages de Proclus il ne mentionne que le titre.  L’ambition qu’a Jacques de Viterbe d’&tre precis dans les citations  est encore mieux illustree par deux passages empruntes ä des auteurs  plus r&cents que ceux que nous avons signales jusqu’ici. Dans la  question 13 du premier « Quodlibet », lorsqu’il cite le « De Sacramentis »  de Hugues de S. Victor et en reproduit un passage important, il  donne les indications suivantes :  «... in libro II° De Sacramentis, parte secunda, capitulo 111j° ».  Et dans la question 7 du meme « Quodlibet » il precise, pour un autre  passage du m@me ouvrage :  «... in libro De Sacramentis libro I°, parte Va, capitulo XX° ».  Lorsqu’il renvoie ä l’ouvrage de Robert Grosseteste, dans la  question 4 du m@me « Quodlibet», il le fait ainsi:  « ... Videtur aliqualiter tangere lincolniensis circa principium Secundi  Posteriorum, ubi dicit quod ... ».  En ce qui concerne les philosophes, Aristote et Averroes, Jacques  de Viterbe precise toujours, et presque sans exception, dans quel  livre exactement se trouve le passage auquel il se r6f@re :  «In III De Anima ...; In XI Metaphysicae ...; In V Metaphysicae ...  et infra in eodem ».et infra 1n eodem ».



278 Yoma
De la meme anıere 11 renvole Au commentaıres d’Averro6s :

nde dıieıt Commentator 1ın 111 Metaphysıcae278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.Arıstoteles autem
in VII Metaphysıicae dıicıt S1IC278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.UÜbı dieıt Commentator ».

11 renvole a1nsı 6galement AU.  b OUVITageS d’Algazel, ma1ls ans
les dısputes De praediıcamentiıs 1n dıyınıs » l le faıt generalement
VeC plus de precısıon, ajoutant Dar exemple :278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.1n pr1ımo TAaCctatu SUu4€e Metaphysıcae ».

Dans les memes dısputes Avıcenne est cıte egalement AVEC plus
de precısıon YUE ans les uodlıbets » On trouve Par exemple :278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.1n 110 Su4€ Metaphysıcae278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.1n TAaCTatu I11 Metaphysıcae278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.ponıt 1n TAaCtatLu { Metaphysıcae278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.Quant Sımplicıus Jacques de Vıterbe ajoute constamment,
lorsqu ıl refere Iu1278  E. Yopma  De la m@me mani&re il renvoie aux commentaires d’Averro68s :  « Unde dieit Commentator in VIII Metaphysicae ... ; Aristoteles autem  in VII Metaphysicae dicit sic ... Ubi dicit Commentator ».  Il renvoie ainsi 6galement aux ouvrages d’Algazel, mais dans  les disputes « De praedicamentis in divinis» il le fait generalement  avec plus de pr6cision, en ajoutant par exemple :  «... 1n primo tractatu suae Metaphysicae ».  Dans les memes disputes Avicenne est cite 6galement avec plus  de pr6cision que dans les « Quodlibets» On y trouve par exemple :  «...in II° suae Metaphysicae ...; in tractatu III Metaphysicae ...  ponit in tractatu I° Metaphysicae ... ».  x  Quant  a  Simplicius Jacques de Viterbe ajoute constamment,  lorsqu’il se r6fere ä lui: «... in Praedicamentis ».  Les exemples que nous venons de produire ont &t& pris pour  la plupart dans la premiere dispute quodlibetique. On peut les mul-  tiplier facilement en parcourant les autres disputes que Jacques de  Viterbe a publiges. Mais ceux-ci suffisent pour le moment.  Il est vrai que les maitres de son temps, comme Gilles de Rome,  Henri de Gand, Godefroid de Fontaines, Thomas Bailly avaient la  meme facon de citer leurs auteurs. Dans leurs « Quodlibets» les  references sont parfois un peu plus dö&taillges et precises, parfois  un peu moins. Jacques de Viterbe a donc applique le syste&me en  usage. Cependant il avait le souci de renforcer son argumentation  par des citations litterales.  Il parait, en raison des nombreuses citations empruntees aux  ouvrages de diffe&rents auteurs, que Jacques de Viterbe avait ces  livres sous la main et qu’il pouvait les consulter facılement et copier  les passages voulus. Cependant quelques ouvrages seulement auxquels  il renvoie se trouvaient ä la librairie du « studium » des Augustins,  comme nous l’avons vu, dont quelques ouvrages de S. Augustin %).  Il est donc fort probable que les ouvrages auxquels le maitre  renvoie r6gulierement ou qu'il cite d’une mani&re relativement precise  faisaient partie de la biblioth&que personnelle de Jacques de Viterbe.  67) Yrma, Jacobi de Viterbio ... Disputatio Prima de Quodlibet pp. xXxU-XXiV.1n Praedieamentis ».

Les exemples QUeE OUS VeNONS de produire ont D  eD) PTI1S POUT
la plupart ans la premıere dıspute quodlıbetique. On peut les mul-
tıphıer facılement parcourant les autres dısputes UU Jacques de
Vıterbe publıees Maıs CeUX-C1 suffisent POUTC le moment.

I1 est, VTal UUE les maltres de SO  w emMPpSs, (Alles de Rome,
Henrı1 de Gand, (+0odefroid de Fontaines, Thomas Bailly avajent la
meme acon de cıter leurs auteurs. Dans lJeurs Quodlıbets » les
refe&rences sont parfo1s PEU plus detaillees et precıses, parfo1s

PEU MO1NS. Jacques de Vıterbe [0)416 applıque le systeme
Cependant 11 avaıt le SOUCI de renforcer SOM argumentatıon

DPal des cıtatıons lıttärales.
11 parailt, Talson des nombreuses cıtatıons empruntees Au  b

OUVIaSES de dıiffärents auteurs, que Jacques de Vıterbe avaıt ces

vVTeEeS SOUS la maın et, qu ıl pouvaıt les consulter facılement et, cCopler
les voulus. Cependant quelques OUVIaSES seulement auxquels
11 renvole trouvaıjent la lıbraırıe du studıum » des Augustins,

OUS l’avons V dont quelques OUVIAaSCS de Augustin 67)
I1 est ONC fort probable QUE les OUVTAaZES auxquels le maljtre

TeNVvoOlLE regulıerement qu’1l cıte une manılere relatıyement precıse
faısajent partıe de la bıblıotheque personnelle de Jacques de Vıterbe.

67) YPMA, acob;ı de Viterbio Disputatıo Prima de Quodlubet XX1Il-XXIV.
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Partant de ce hypothese, seraıt TNEesSuTeEe de reconstituer
bıbliotheque.

Afın de dresser la lıste des VTeEeS qu’ıl avaıt dısposiıtion
OUS entreprI1s depouillement des dıfferentes disputes UE
le ma ltre tenues Parıs, c’est-Aa-dire des uaestiones de Verbo»,
des Quaestiones de Praedicamentis in dıyınıs et les Disputationes
de Quolibet » Quant manuserıt 15 de la bıblıotheque de
DıenNne, quı] contiendraıt la Lectura » de Jacques de Vıterbe SUur

les lıvres des Sentences , celuı-ecı na donne resultat. D’ailleurs
le procede de cet eXpose pret guere ttre des refe&rences.
KEit S1 trouvaıt des renvols des cıtatıons, CeUX-C1 auraJjent
D  CD une valeur tres relatıve, raıson de l’incertitude de l’authenticıte
de cet OUVTaSgE,

Parmı les qu on trouve cıtes, auxquels le maiıtre
refere, 11 certaınement quelques-uns qu] trouvaıent la

bıbliotheque du cCouvent, et Sans doute quelques OUVTAagES de Augus-
tın Mäme Al  !| faut CeuUX-CI de la lıste, le reste constitue tout
de meme nombre consıderable et S’avere une qualite remarquable.
Certes l p  t-et les consulter aılleurs trouver des iragments
ans les florıleges. Maıs cas-lä, il avaıt une ralson de plus de
les faıre copler de les acheter POUT les Q VOIT SOUS la maın et
Pas trouver ans l’obligation de travaıller aılleurs.

Voncı la hıste d’auteurs et d’ouvrages qu’on trouve ans ’ ouvre
de Jacques de Vıterbe Composee durant w10)  S se]0ur Parıs. Nous
les mMI1s ordre alphabetique.
Alanus Insulanus Tractatus de Maxıma Theologıa
Algazel Logica et Philosophia
Anselmus De Concordıia

De Grammatico
De Gratijia et Laıbero Arbıitrıo
Monologion

Ambrosius De Offiens
De Trintate

Aristoteles De Anıma
De Anımalıbus
De Caelo et Mundo
De (+eneratione
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Ethicorum
Magnorum Moralıum
Metaphysicae
erl Hermenelas
Physıcorum
Praedieamentorum
Priorum et Posteriorum Analytıcorum
Topıcorum

Augustinus Confessiones
Contra Academıcos
Contra axımum
De (ivıtate De1l
De Ura PIO mortuls
De Doectrina Christiana
De Genesı ad ILautteram
De Genesı contra Manıchaeos
De Laubero Arbitrıo
De Musıca
De Natura Bon1
De Quantiıtate Anımae
De Praedestinatione Sanectorum
De Symbolo
De Trinitate
De Vıirgitate
Kpıstolae dıyersae
Lauber Quaestionum
Quaestiones ad Horosiıum
Sollloquia
Iractatus 1ın Joannıs KEvangelıum
De Fıde ad PetrumAugustinus-Ps,
De Vera et Falsa Poenıitentia
De Vera Innocentia

Averroes Commentarıa 1n De Anıma
De Caelo et Mundo
Metaphysıcae
Physiıcorum

De Substantıa Orbis
Avıcenna ompendıum De Anıma

Metaphysıcae
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Bernardus De Dılıgendo Deum
De Consıderatione
De Dispensatione et Praecepto
Lıber Dıyısıonum
Super Cantıeum

Boetius De Consolatione Phılosophiae
De duabus Naturıs
De Hebdomadıbus
De Persona
De Trinıtate

Cassıanus Collationes Patrum
Oassıodorus De Carıtate
Cassıodorus-Ps. De Amıiceıtia Chrıstiana
Damascenus De Duphecibus Naturıs

De Fıde Orthodoxa
Dialectica

Dionysıius De Angelıca Hierarchıa
De Divınıs Nominıbus

Kg1idius Romanus De Bona Fortuna
Kustratius In Arıstotelis Moralıa Nichomachıia
Galenus Inıber Medieinae
Gilbertus Porretanus Commentarıum 1n De Hebdomadıbus Boetil

Commentarıum 1ın De Irınıtate Boetnu
Lıber Sex Princıpiorum

Grammatıcus In H4 I1ıbros De Anıma
Gregor1us Magnus Kxposıtio Cantıeum

Iıber Homılıarum
Hieronymus KEpistolae dıversae
Hılarıus Lıber de Synodıs
Hugo de Vietore De Sacramentis

Dıdascalıa
Kxposıitio 1n Hierarchiam Caelestem
Super Angelıcam Hıerarchiam

Huguitio Derivationes
Isıdorus Hıspalensıs De KEcclesjiastic1is Offiens
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Lincolniensis Commentum ın I1 Posteriorum
Maecrobius Kxposıtio Somnıum SCIp10N1S
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Magıster Sentent. Librı Sententiarum
Plato De Republica

Phaedon
Timacus

Proclus Klementatıo T’heologiae
Quaestiones de Provıdentia
Tractatus de Fato

Rıchardus de Vıcetore De Trinıtate
Sımplicıus Commentum ın Praedicamentis
Thomas Aquinus De Veritate

Summa Theologica
Deecretalia Gregori
Decretum Gratjani
ILaber de Causıs
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